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Société anonpe ie F « Mo Je Lyon »
MM. les Actionnaires de la Société

anonyme de 1' « Echo de Lyon », sont

informés, que, conformément aux statuts,

l'assemblée générale ordinaire aura lieu,

domain dimanche, 19 juin 1892, à dix

heures du matin, au local du journal,

48, rue de la République.

L'assemblée générale se compose de
tous les actionnaires, propriétaires d'une
action. Nul ne peut y représenter un ac-
tionnaire s'il n'est lui-même membre de
"assemblée. (Article 31 des statuts).

. AUJOURD'HUI .
£,6 Blocus «ÏÏI Dahomey.

<y»aa4a*c Italiens lynchés.
: Suicide d'an militaire.

jje I*rocès de Eiavachol.

J our ks MuMûx

Mous avons souvent, à l'Écho, lutté:.

!<sntre : nos amis et nos lecteurs de la

lampagne qui nous, accusaient volon-

tiers de faire du li^reféchaegismè ci-

tadin et de négliger les intérêts protcc- ;
jtïonaistes des habitants • de la cam-

i
àgBf .':.
Voici cependant que la situation ;

(jiuelle nous donne tristement raison

i même à ''leur point de vuer.tout :SpV.'

cial!
I! Arrivés à la seconde quinzaine de

Min, nous n'avons plus à conserver "'

lacune illusion sur. la récolte. Il n'y,; :

(Ara pas de fourrages cette année, les

pjréales ne donneront qu'un produit

[{suffisant, les pommes de terre elles
^tteraves sont côinprômlses, et l'on

feint de ne pouvoir semer plusieurs...

futres menues récoltes. C'est un yéri-

àbli désastre pour l'agriculture, désas-

tre qui aura sa répercussion sur

toutes les branches de l'industrie, at-

iéndà- que toute la consommation se

restreindra proportionnellement.

'Nous vivons dans un temps où là fa-;

talaè n'est plus à craindre, car la facilité

des transports permet d'approvisionner

un pays avec des matières alimentaires

de provenance lointaine. C'est bien pour

l'homme qui a besoin d'un poids moyen

de 1,000 grammes d'aliments, mais le

problème est beaucoup plus difficile .

|Uànd il s'agit de la nourriture des arii-
;

paux, dont la consommation dans une

|§i:rnée est en moyenne de 20 kilogrâm--

pes.,L;'honime peut aussi en appeler., à

i|n feirgië morale, et; suivant l'exprès^

fion vulgaire, « serrer la boucle de son

pantalon», mais il n'en est pas de même

pour les animaux domestiques. Ceux-ci,

m effet, ne sont appréciables que par

pur travail ou leur chair ; or, ces deux

ffroduits sont rigoureusement. subordon-

nés à la quantité de nourriture qu'ils 

psorbent, de même que la chaleur dé-

logée par un poêle dépend de la quan-

tité le combustible que l'on y met. Or,

ce sont précisément les éléments néces- .

Élises pour composer la ration d'entre-

f|n, de travail et d'engraissement des

lîimaux domestiques qui font défaut

HHfye année. n 3JS » 4« d
fcest là le côté le plus grave de la

fise qui nous menace, car l'agricul-

br, obligé de vendre son bétail faute

<§? pouvoir le nourrir, n'aura plus pour
la prochaine campagne, ni fumiers pour ,

engraisser ses guérets, ni animaux pour ,

atteler à sa charrue et à sa herse. La re-

production même s'arrêtera, et pendant

de longues années, nos districts ruraux

supporteront la répercussion de cette

année de sécheresse, aggravée par des

vents stérilisants.

Nous ne demandons pas au gouverne-

ment d'intervenir ; il n'y peut. rien.

Nous n'attendons qu'une chose des pou-

voirs qui nous régissent, c'est qu'ils ne

mettent pas d'obstacles à l'arrivée des

approvisionnements de tout genre que

nous devrons aller chercher à l'étranger.

Ce n'est que celte neutralité que nous

sollicitons, et c'est à ce titre que nous

signalons la nécessité de modifier d'ur-

gence les articles du tarif de douanes

qui empêchent le commerce de, parer à

la disette qui s'annonce, en important

les produits qui nous manquent.

Il faut, sans plus tarder, si l'on veut

éviter une cherté qui ne profitera qu'à

la spéculation, et faire à temps ce qu'il

faudrait faire plus tard d'urgence, — il

faut, disons-nous, abaisser les droits

sur le froment, l'avoine, l'orge, le sei-

gle, le maïs, le sarrasin,' le riz et les

..légumes. secs,; et supprimer complète-

ment ceux qui frappent les pommes de

terre,, les betteraves,, les fourrages et les

légumes' frais.

II. est inutile de se bercer d'un vain

-espoir : la situation., au lieu de s'amé-
;
 liôrer, ne" peut' qu'empirer. La fauche

ides regains, quand bien même elle se-

rait exceptionnellement : favorable, ne

iiSaurait fournir que -des 'quantités insuf-

-fisantes. En présence de la famine dans

les é tables, ce serait- un, .crime que dft

maintenir le droit de7 fr. 50 par 1.000

kilogrammes, que payent les fourrages,,

droit qui représente 50 0/0 de leur v%*

;leur, dans;. les pays' pu .nous pouvons

"nous approvisionner.

Et nous pensons que, pour cette fois? -

nos amis' et nos ' lecteurs de la campa-

gne trouveront que le protectionnisme

'qu'on leur a montré comme une panacée

universelle n'est pas, à l'occasion, saris/

montrer un revers de la médaille aussi;;

redoutable qu'inattendu. II. D.
 :—, -as^B» £.

IÀ POLITIQUE

Le groupe Piou — • âiitrëmeht- "dît: la
droite constitutionnelle — qui jusqu'ici
s'était surtout manifesté dans des inter-
views d'une authenticité contestable et
par des déclarations verbales d'une ambi-
guïté moins contestable, vient tout à coup
de renoncer au mystère dont il avait,
jusque-là, entouré soigneusement son pro-,
gramme.

On a lu hier dans nos dépêches le texte
,4e cette déclaration. N'était la phrase du
début, qui renouvelle l'adhésion du groupe
à la République, on pourrait, si on n'était
prévenu, prendre le programme de MM.
Piou et consorts, pour, la profession de foi
de vieux républicains de" là veille et même

de l'avant-veille,.
Ah ! ils n'y' vont pas de main morte nos

ralliés! Du premier coup les voilà passés
radicaux, Entendez-les plutôt parler de la

. liberté, du progrès, de la fraternité, de la
justice, de l'esprit démocratique, en gens
à qui 89 ne suffit pas et dont 92 comble- :

rait à peine les aspirations.
Ah ! ce n'em pas d'eux que la Républi- ,

que a rien à craindre, ils se feraient tous
hacher en morceaux menu comme chair
à pâté plutôt que de permettre qu'on y

touche.
Seulement, que la loi sur les. syndicats

. professionnels vienne en discussion à la
Chambre, et de nouveau ce démocrate à :;

tous crins qui s'appelle M. Piou montera
à la tribune pour s'opposer à ce que la
liberté des ouvriers soit garantie .par. une'
sanction pénale.

. Que l'on dénonce les attentats- contre'
. la liberté de conscience commis et la ty-
rannie exercée par les patrons ehrétiens

du Nord ou d'ailleurs, et les libéraux
constitutionnels se lèveront comme un
seul homme pour prendre la défense de
cette pauvre Notre-Dame de l'Usine atro-
cement calomniée par les républicains.

Et ainsi du reste; ainsi de toutes les
questions qui mettent en jeu une liberté,
un progrès ou un principe démocratique.

Constitutionnels ou anticonstitution-
nels, républicains ou monarchistes, les
ralliés restent aujourd'hui ce qu'ils étaient
hier : des réactionnaires incorrigibles et
des cléricaux impénitents.

Cette constatation n'empêchera pas le
Temps et les autres organes de la poli-
tique d'apaisement de se féliciter de leur
adhésion, comme d'une torce apportée à
la République.

A la République cléricale et réaction-
naire qu'on rêve au Vatican, oui.

A la République sans épithète, non.
Tout ce que les ralliés lui apportent,

c'est une équivoque, c'est-à-dire une cause
de faiblesse.

Ou du moins c'en serait une, si le gou-
vernement avait la naïveté de prendre
leur adhésion au sérieux et de compter
avec eux.

JEAN-CLAUDE.

PAR SERVICE SPtClAL

Informations Politiques
^^^ ÉPiSCOPAUX

Paris, 17 juin.

Le ministre des cultes a terminé l'enquête
à laquelle il se livrait sur les catéchismes

' épiseopaux contenant des parties politiques.
Le nombre de ces catéchismes qui vont

être déférés au conseil d'Etat, pour qu'il
leur applique là déclaration d'abus, est de* :

huit. "1 ._;.

"' L'IUCIBENT iQRÈS-LAGUERRE

- M. de Jancigny; qui avait été mis en cause '
dans la déposition du marquis de Mores au
procès Dru-mont, a écrit à M. Laguerre
« qu'il n'a jamais prononcé son nom et qu'il ,
doit y avoir confusion ou erreur. »

D'autre part, M. Serrant n'ayant pas re-
paru à son domicile depuis mardi matin et
n'ayant, par jo.nséqusnt, pas répondu à la
demande de M. Laguerre, ce dernier a écrit
à ses témoins qu'il accepte la constitution
d'un jury d'honneur. ..- .,

M. 'Laguerre a l'intention de désigner,
pour faire partie de ce jury d'honneur, deux
députés appartenant l'un à la droite, l'autre
à la gauche de la Chambre. M. de Mores dé-
signerait de son côté, deux autres person-
nes, et les quatre jurés ainsi recrutés s'en •
adjoindraient un cinquième, chargé do faire
pencher la balance en cas de partage égal
des voix.

NÉGOCIATIONS FRANCO-ESPAGNOLES
s , M. Loubet a reçu dans la matinée une dé-
légation des régions vitiçoles qui lui ont de-
mandé de maintenir dans son intégrité le
tarif minimum dans les négociations avec
l'Espagne.

On assure que M. Loubet aurait fait des
déclarations favorables.

Nouvelles Militaires
Paris, 17 juin.

La nomination das généraux Jamont et
Warnet aux fonctions de membres du coh- '
seil supérieur de la guerre n'est plus qu'une
affaire de jours. Le général Jamont conser-
vera le commandement du 6« corps, mais il -
est au contraire probable que le général
V^arnet entrera au conseil supérieur de la .
guerre pour y être chargé spécialement des. .
travaux de mobilisation confiés au générai
Haillot, atteint lundi par la limita d'âge.

En même temps que le général Voisin sera
nommé au commandement du 5« corps à
Orléans, paraîtra un décret donnant pour
successeur au général Warnet,, à Toulouse,
soit M. le général Yosseur, soit M. le général
Pésmo, soit M. le général d'Aubigny.

Tout eh conservant ses fonctions de se-
crétaire général de la présidence le la Ré-
publique, M. le général Brugère remplacera

le général Voisin à lî iête de la 12e division
d'infanterie à Reims: Il occupera ce com-
mandement environ dix-huit mois. Pendant
l'hiver 1893-94, le général Brugère se 1ro«-
vera appelé par son numéro de proposition
du conseil supérieur de la guerre à com-
mander un corps d'armée. Il n'y a plus à
nommer avant lui que les généraux Vos-
seur, Pesme, d'Aubigny, de Vaulgrenant,
O'Neill et de Saint-Mars. Les généraux Lad-
voeat et Peaucellier, également classés, de-
viendront l'an prochain présidents des co-
mités de l'artillerie et du génie et porteront
les plumes blanches en entrant au conseil
supérieur de la guerre. Suivront les promo-
tions des généraux : de France, Zeude, de
Jessé, Larchey et Zurlinden, inssrits sur la
dernière liste d'aptitude au commandement
en chef, en tête de laquelle figure le général
Brugère.

LE BLOCUS DP DAHOMEY
Paris, 17 juin.

Ainsi que nous l'avons annoncé hier,

le gouvernement a décidé le blocus des

côtes du Dahomey.

Le ministre des affaires étrangères va

le notifier sous peu de jours aux puis-

sances étrangères.

Cette mesure était nécessaire à diffé-

rents points dé vue; en premier lieu pour

empêcher tout ravitaillement par mer

des troupes de Behanzin.

Oa sait que ce souverain avait déjà

"reçu au commencement de l'année une

livraison importante de fusils Mannli-

>:cher et Drîeyse des maisons de Ham-

bourg qui ont des représentants à

Whydah.  ' - -

Mais ces armes étant en nombre insuf-

fisant, Behanzin. en ayait à nouveau

commandé plusieurs milliers qui de-

vaient être livrées avant le 1er août.

Le blocus des ports du Dahomey em-

pêchera l'introduction de ces armes par

Whydah, et la présence d'une canonnière

-dans la lagune; d'Agoué fermera aussi les

«ommumcalidns avec la colonie alle-

,mande de Petit-Popo.

Les croiseurs ïeSané, le Talisman et

les avisos le Héron et le Brandon, ren-

dront le blocus efficace avec le concours

des flottilles cannonnières placées sous

les ordres du colonel Dodds.

C'est le commandant Reyniers, du

Sané, qui aura la direction des opéra-

tions sur mer.

LA SIGNIFICATION OFFICIELLE
Paris, 17 juin.

Le gouvernement français a signiûê le
bloeus des côtes du Dahomey à l'Angle- .
terre et à l'Allemagne. Pareille notification
va être ou a été faite aux autres puis-
sances.

Demain, sans doute, paraîtra au « Jour-
nal officiels) une note relativement à l'éta-
blissement de ce blocus.

LA SITUATION

Le Temps vient de recevoir la dépêche
suivante de Porto-Novo :

Les troupes du Dahomey sont repassêes
sur la rive droite de l'Ouémé, laissant seule-
ment environ 600 hommes dans le pays de
Decame.

- Behanzin est actuellement dans son camp
retranché à Gana.

Les troupes qui étaient devant Kotonou
se sont retirées aussi près de Gtodomey.

Nos compatriotes internés à Whydah ont
été échangés contre des prisonniers daho-
méens. Cet échange a été fait par l'aviso le
Brandon le 14 juin.

Le eolonel Dodds complète la défense de
Porto Novo, rendant toute surprise impos-
sible dans un grand rayon autour de la ville.
Une vive impulsion a été donnée à tous les
travaux.

Le moral des troupes et des populations
est très bon, l'état sanitaire satisfaisant.

La grande route conduisant de Porto-
Novo au gué de Kotonou e3t commencée
pour permettre le transport rapide des
troupes sur l'Ouémé.

Les promenades militaires ontlieu chaque
matin jusqu'à ciaq ou six kilomètres de

Porto-Novo. Le colonel se proposeae
pousser ses reconnaissances plus loin afin
de débarrasser le territoire de Porto-Novo
des troupes du Dahomey.

La défense de Grand-Popo est assurée par
l'arrivée sur ee point des tirailleurs sénéga-
lais.
. ' ' —«S^s. —-— *

Autour du Parlement
Paris, 17 juin.

La Loi sur la Presse

La commission de la presse a décidé
par 7 voix contre 4 d'ajouter à l'arti-
cle 24 de la loi de 1881 la provocation
au vol et la provocation aux attentats
par les explosifs, comme le demandait
le ministre. Ces provocations, quand
elles seront directes et non suivies d'ef-
fet, seront punies comme la provoca-
tion au meurtre, au pillage et à l'in-
cendie.

Elle a accepté également l'élévation
de la peine contre la provocation à la
désobéissance adressée aux militaires.
La peine sera la même que celle édictée
par l'article 24.

La Commission des Patentes

La commission des patentes a entendu
M. Boutin, directeur des contributions
indirectes. Celui-ci a établi pour les
grands magasins un système de paten-
tes qui iraient en augmentant, suivant
le nombre de personnes employées.

Actuellement, on sait que les grands
magasins sont classés en deux catégo-
ries, ceux ayant moins et ceux ayant
plus de cent employés. Ils payent 25 fr.
par employé dans la première catégorie,
et 50 fr. dans la seconde.

M. Boutin considère que le nombre de
èent employés formant un point de par-
tage entre les deux catégories donne lieu
à un classement peu équitable. Il incline
à faire plusieurs catégories : 1° au-des-
sous de cent employés ; 2° de cent à cinq
cents employés ; 3» de cinq cents à mille;
4° de mille à deux mille; 5° au-dessus
de deux mille employés. Le droit par
employé s'élèverait d'une catégorie à
l'autre, à partir de 25 fr. jusqu'à 60 fr.,
par exemple.

Commission du Budget

La commission du budget a admis au-
jourd'hui la faculté pour les communes
de remplacer leur octroi par diverses
taxes et a décidé de porter de 195 à
200 francs le droit sur l'alcool.

Paris, 17 juin.

LÀ SÉANCE

La séance est ouverte à 3 heures 10
sous la présidence de M. Le Royer.

M. Morel dépose un rapport sur le
projet de loi concernant l'hygiène et la
sécurité dans les établissements indus-
triels.

Les Sociétés coopératives

L'ordre du jour appelle la suite de la
deuxième délibération du projet de loi
sur les sociétés coopératives de produc-
tion et de consommation.

Un amendement de M. Barthe à l'ar-
ticle 30 donne lieir" à une assez longue
discussion ; il est repoussé et l'article 30
est adopté.

Après un nouveau renvoi à la com-
mission, le Sénat adopte, enfin, l'article
premier qui est ainsi conçu :

« La loi reconnaît les sociétés coopéra-
tives de consommation qui ont pour but
l'acquisition en commun de toutes les
denrées, marchandises ou objets desti-
nés aux besoins personnels ou pour les
besoins d'une profession ou d'une in-
dustrie non sujette à patente. »

; On adopte ensuite plusieurs articles
qui avaient été réservés. .

La suite de la discussion est renvoyée
à lundi.

La séance est levée à 6 heures.

CHSOIIP MME
Tunique et dolman. — Résurrection des épau-

lettes. — Unification de la tenue du soldat.—»
Théories des oouleursdans le combat.— L'un!»
forme de l'avenir.

Une question passionne actuellement les
cercles militaires : c'est le changement de
tenue proposé aux officiers d'infanterie par
le ministre de la guerre. Nous n'en parle-
rions pas si ce projet n'avait pour but que
de satisfaire les desiderata de quelques-
uns; mais tel qu'elle se pose dans ses con«
séquences, cette transformation d'une partis
de l'uniforme aura des suites que la masse
des citoyens endossera — sans calembour.

Le ministre de la guerre propose aux offii
ciers d'infanterie de remplacer leur dolman
par la tunique demi-ample du modèle des
cuirassiers et de leur rendre les êpauletles
supprimées en 1883. Cette proposition est
basée : 1° sur la demande de la grande majo-
rité des officiers intéressés ; 2° sur ce que
l'épaulette est l'insigne caractéristique du

• combattant, insigne que n'ont abandonné ni
nos généraux, ni nos soldats ; 3° sur l'im-
possibilité, pour les officiers, d'user leurs
dolmans, puisque la tenue d'exercices et de
campagne est en vareuse. Le ministre de la
guerre fait, en outre, remarquer que —
question de poches écartée — la tunique
proposée n'est que la vareuse actuellement
en usage dans l'infanterie, et que cette tuni-
que passera ainsi de la première à la
deuxième tenue, et de la deuxième à la troi-
sième, selon son degré d'usure et sans qu'il
en résulte pour l'officier une transformation
de cet effet.

Il nous paraît probable que MM. les ins- -
pecteurs généraux donneront le 1er août -~
date fixée par le ministre — une réponse fa-
vorable à un projet qui nous semble émi-
nemment pratique et peu coûteux, car, si le
dolman coûte 100 francs en chiffres ronds,
la tunique n'en coûtera pas plus de 60.
D'autre part, il ne faut pas oublier que les
galons hongrois — qui déguisent nos offi-
ciers en hussards à pied — coûtent fort
cher, qu'un dolman en use trois ou quatre
poses neuves, tandis que les épaulettes, li-
mitées au port du dimanche et de la grande
tenue, useront trois ou quatre tuniques.
Ménager la bourse des officiers, c'est. aug-,
.rnenter leur solde sans qu'il en coûte un soui
à l'Etat : ce résultat n'est pas à dédaigner.

» *
Mais où ce projet intéresse nos lecteurs, '

c'est dans les conséquences de son applica-
tion. Cette tunique demi-ample adoptée, les
jours de la tunique et de la veste actuelles-.
du soldat seront comptés ; car, suivant en

cela une suite d'idées, nettement arrêtées, il":'
est probable que M. de Freycinet remplacera !
ces deux vêtements par une tunique-vareuse
semblable à celle de l'officier, ce qui réduira
de trois à deux le nombre de modèles de vê-
tements de corps de l'infanterie — au lieu I
d'avoir capote, tunique et veste, sous-offi- "!

ciers et soldats n'auront plus que capote et j

tunique-vareuse. L'économie qui en résul- i:j
tera sur le budget de l'habillemsnt des
troupes se chiffrera par milli©ns ; nos sol-
dats seront mieux habillés et auront moins i'
d'effets à entretenir.

D'ailleurs, le ministre de la guerre ne ca- ''
che pas le but qu'il se propose, qui est d'à- ':-
mener lo plus d'uniformité possible dans >'<
l'habillement entre officiers et la troupe
faisant remarquer combien il est peu logi-
que de voir les uns et les autres absolument J

disparates, quand ils ne devraient se distin-
guer que. par trois points : les insignes du '
grade, la finesse du diap et la coupe plus
recherchée du vêtement. :

On fera remarquer que la capote c riso du I
soldat tranchera toujours sur la"tunicraa \
bleu foncé de l'officier et que, pom être :
logique jusqu'au bout, il faudrait aussi
donner la capote grise à l'officier. Ce serait
raisonner jusqu'à l'absurde ; car si l'officier
et le soldat ont un manteau de couleurs dif-
férentes, ils auront pantalon, képiet tunique
de même forme. ,„, ' , "

Or, comme les sous-officiers et soldais em-

Feuilleton de l'ECHO DE LYON
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PONSON DU TERRAIL

— Monsieur, dit froidement l'Ecossais, si
^ous le Voulez bien, j'attendrai pour cela
'heure du souper.

— Et peni-quoi cela?
— J'ai fait une gageure, dit-il laconique-

ment.
ût il rentra brusquement dansle bal. ;
~ C'est drôle! murmura Andréa, il me

semble'qne j'ai déjà entendu eette voix.
— A table ! à table ! criait-on ,en même

leMps de toutes parts.
Le souper était servi.

Déjà une partie des invités s'étaient êeîip-
^ ; la nuit s'avançait, et il no. restait plus
P°uj' le souper qu'une trentaine de per-
sonne-s.

On se mit à lable gaiement et tous les
Jaques tombèrent, à l'exception de celui
lue portait l'homme vêtu en seigneur é<:os-
^ai s ae la cour do Marie Stuart.

•\u lieu do s'asseoir, il demeura deboutue»nère sa chaise.

cvZ~ Eas le masque ! lui cria une femmeu on- voix joyeuse.
d-wv, ficGi-o, si vous le voulez bien, ma-

— Comment ! vous soupez avec votre
masque?

— Je ne soupe pas.
— Eh bien, vous boirez.
— Pas davantage. Jans-îl OS
— Mon Dieu ! murmura-t-on à la ronde,

4iifJIfi-yflixfi.ûrfiili'T'fllfi 1 •1
 — Mesdames, reprit l'Ecossais , j'ai fait

un pai'i-JS^AHQ .A J 30 3HORAM
— Voyons le pari '1
— J'ai parié de n'ôter mon masque qu'a-

près avoir raconté une histoire triste à des
gens aussi gais que vous.

— Diable! une histoire triste... c'est
grave ! hasarda une jolie actrice, de vaude-
ville vêtue en p-age -

— Une histoire d'amour, madame.
— Oh ! si c'est une histoire d'amour, s'é-

cria une comtesse à panier, c'est différont.
Toutes les histoires d'amosr tout drôles.

En sa mialité de femme du règne de
Louis XV* la comtesse, on le voit, ne pre-
nait point l'amour au sérieux.

— La mieîms çst triste' pourtant, mar
dame.

— Eh bien, contez-la.
— Mais elle est courte, reprit l'homme

masqué.
— L'histoire! l'histoire! demanda-ton à

grands cijs.
— Voici, dit le narrateur, c'est la mienne.

Il y a des gens qui aiment plusieurs fem-
mes ; moi, je n'en ai aimé qu'une. Je l'ai ai-
mée saintement, ardemment, sans lui de-
mander qui eiié était ni d'où elle venait.

— Ah ! interrompit le page, c'était donc
une inconnue? '' •*-••>

— Je la trouvai une nuit pleurant sur Jes
marches d'une église. Ede avait été séduite
et abandonnée. Son séducteur était un mi-

- sérable, un assassin, un voleur.
La voix du narrateur était stridente

comme ceils du don Juan naguère, et le vi-
comte tressailli.

— Eh bien.continua l'Ecossais, cet homme
quelle méprisait et qu'elle .ayait fijj avec t

horreur, il voulut me la reprendre un jour ;
il s'introduisit chez elle comme un bandit,
et il allait l'emporter dans ses bras, lorsque,
j'arrivai...

« Lui ot moi, nsus n'avions d'autre arma
qu'un poignard... Cette femme était le prix
de la victoire.. . Nous nous battîmes au poi-
gnard, près d'elle évanouie^

« Que se passa-t-il entre nous? Combien
dura celte horrible lutte? Je ne l'ai jamais
su... Cet homme fut vainqueur. Il me reni
versa d'un dernier coup, et l'on me trouva
seul, deux, heures après, baignant dans une
mare de sang.

« Mon meurtrier avait disparu et la femme
crue j'aimais avec lui. »

Le narrateur s'interrompit et regarda Je
comte Felipone.

Andréa était pâle et la sueur perlait à son
front. *

 V

— Or, poursuivit .l'homme masqué, peu?
dant trois mois, je fus sauvé; je me rétablis,
et alors je voulus retrouver celle que j'ai-
mais et son infâme ravisseur...

« Je la retrouvais seule, je la retrouva}
mourante, abandonnée. de. nouveau par le
traître, dans une méchante auberge de la
haute Italie, et elle expira dans mes bras en
pardonnant à son bourreau... »

L'homme masqué s'arrêta encore et pro-
mena un regard sur les convives. Les con-
vivep l'écoiitaient en silence et le rire avait
fui de leurs lèvres."

— Eh bien, acheva-t-il, eet homme, ce
voleur, cet a ssassin, ce bourreau d'une femme,
je l'ai lotronvé ce soir, il y a une heure.,, et
je tieni enfin ma vengeance I... Je l'ai rar.
trouvé, cet infâme, et il est ici... parmi.
vous!

L'homme manqué étendit alors la main
vers le vicomte ot ajouta :

— Le yoilù !
Et comme' Andréa bondissait de son siège,

Je masque du narrateur tomba :
— Armand le spulpteur ! murmuia-t-qn.

U.«IUIH,IIH»WII«MIIII MtiMBauaiBawamiiaiiWHKasaBM

— Andréa ! exclama-t-il d'une voix ton-
nante, Andréa l.me reconnais-tu?

Mais au même instant et comme les con-
vives demeurait pétrifiés de ce brusque dô-
noûment, la ; porte s'ouvrit et un homme
vêtu de noir entra.

Cet homme, comme le vieux serviteur qui
vint surprendre don Juan au milieu d'une
orgie et lui annoncer la mort do son père,
cet homme marcha droit à Andréa, sans
même regarder les convives, et il lui dit :

— Monsieur le vicomte Andréa, votre
père, te général comte Felipone, qui est gra-
vementmalade depuis longtemps, se sentplus
mal .encore aujourd'hui, et il voudrait
vous voir à son lit de mort, cansolation que
n'a pas eu madame votre mère à son
agonie,

Andréa se leva et, profitant du tumulte
, qu'excitait une pareille nouvelle, il sortit ;
mais, au même instant, l'homme qui lui
avait annoncé l'agonie de son père, cet
homme regarda Armand, qui s'élançait pour
retenir André, et il poussa un cri.

— Ciel ! dit-il, l'image vivante de mon
colonel !

Une heure plus tôt, une scène d'un autre
genre, mais non poignante, se déroulait sar
les hauteurs du faubourg Saint Honoré.

A l'extrémité de la ruo des Ecuries-d'Ar-
tois, se trouvait un vaste hôtel silencieux
et morne comme une demeure inhabitée,

Pft grand jardin toun'u s'étendait" sur' les
derrières ; une cour moussue et triste précé-
dait le corps de logis principal.

Dans cet hôtel, à cette heure avancée de
la nuit, au p-;em;er étage, (4 da Hs u 4ie vaste
salle m&ubléa dans le goût de l'empire, un
vieillard se mourait presque seul, comme il
vivait seul et abandonné depuis long-
temps. °

Un autre vieillard, mais vert ut fort,
-celui-là, se tenait au chevet du lit et prépa-
rait une potion au malade.

— Bastien, murmurait le mourant d'une
voix faible, je ya|s mourir 1... jis-lii âs.sez

vengé? Au lieu de me traîner à Pécha-
faud comme tu le pouvais, tu as préféré
t'asseoir auprès de moi sans cesse, comme le
vivant remords de mes crimes ; tu t'es fait
mon intendant, toi qui me méprisais ; tu
m'appelais monseigneur et je sentais à toute
heure dans ta voix l'amère ironie du démon.
Ah ! Bastien ! Bastion !... os-tu assez vengé !
suis-je assez puni?...

! — Pas encore, mon maître, répondit Bas-
tien le hussard, qui, depuis trente années,
torturait son meurtrier dans l'ombre et lui
disait sans cesse : Ah ! misérable, si tu
n'avais point épousé la veuve de mon co-
lonel !

— Quête faut-il de plus, Bastien ? Tu la
vois, je vais mourir... et mourir seul.

— C'est là, ma vengeance, Felipone, dit
1 intendant d'un voix sourde. Il faut que tu
meures comme est morte la victime, ta fem-
me... sans recevoir les derniers adieux de
ton fils.

— Mon fils ! murmura le vieillard, qui
par un violent effort, se dressa sur son
séant, mon fils !

 - Ah
T

!.1'icf IîaBastiea ' it chasse de race,
ton fils. Il est égoïste et sans cœur comme
toi, il séduit les filles honnêtes, il triche au
jeu assassine les gens avec qui il se bat en
due , et Pans teut entier le cite comme un
modilo de corruption élégante... Cependant,
c est ton fils... et tu serais soulagé, n'est-oé
pas ? si tu pouvais placer ta wjain déjà
froide dans la sienga, J

-~ Mou Ils ! 'ré'i éta le mourant avec un
élan de tendresse paternelle.

— Eh bien, non, dit Bastien, tu ne le ver-
ras pas... ton fils n'est point dass l'hôtel
on fils est m bal. et mai seul sais à quei

bal, et xg n'irai eomt lo chercher
— Bastien !... Btstien !... supplia Feli-

impîacalTf
lQtant
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L'ECHO DE LYON

porteront leur tunique en jampagne, il sera
facile à ceux qui s'élèveront on grade de se
t rouver de pair avec leurs nouveaux cama-
r.-tdes par un simple changement d'in-

signes.' ; , ^ 

: 'sj«y«ioM .".

Dans ces derniers -temps, on a beaucoup
ergoté sur le tranchant- des couleurs de
l'uniforme et de ses conséquences dans le
comÉàt.-On â dit que, par cela, les officiers
étaient plus facilement désignés aux coups

de feu de l'ennemi.
G&. raisonnement ne tient pas debout pour

quiconque a assisté à une bonne bataille.
Ceux qui ont fait ,1a guerre .savent qu'aux
distances où l'on'peut viser avec sang-froid
(1.000, 900, 800 mètres) les couleurs se con-
fondent et qu'il n'est pas possible de distin-
guer un officier mêlé â la troupe ; ils savent
aussi qu'aux distances moindres — alors
que les couleurs pourraient trancher — le
combattant a tout juste assez de moral pour
viser au hasard sur la ligne de fsu qui cré-
pite; devant ses yeux. Croire qu'un homme
va "chercher un but précis au bout de son
fusil quand la mitraille bourdonne à ses
oreitles.et fauche les camarades, c'est croire
à l'impossible. Cola a pu se faire quand on
se fusillait à cent pas, avec les fusils à si-
lex ; aujourd'hui, la physionomie de combat
:vest absolument transformée sous ce rap*'

port. ..„. ÎA*Ï
Dans le combat futur, l'officier sera plus

que jamais un directeur du feu, un entrai- .
neur à l'assaut, un point de ralliement en
cas d'échec*; à tous titres, il faut que sa pré-
sence s'impose à la vue de combattants que
la bataille surexcite au point d'en faire des
lâches ou des héros inconscients, suivant
l'impulsion qui leur est donnée.

La. transformation de tenue proposée rem-
plira ce double but: uniformiser en temps
de paix, trancher les couleurs en campagne.
Ofnne saurait mieux faire. Aussi, nous sou-
haitons, que l'uniforme qu'ont déjà les cui-
rassiers, dragons, gendarmerie, remontes,
écoles, et qu'aura bientôt l'infanterie soit, à
bref délai, adopté pour le train, le génie et
même l'artillerie, le dolman n'étant pas un
vêtement pratique

;
 en campagne et n'étant

conservé par la cavalerie légère que par un
esprit de tradition dont la temps aura rai-
son. L.

m mmmm BE;SATOBY
Paris, 17 juin.

Le grand concours militaire national de
tir qui a lieu depuis plusieurs jours sur le
plateau de Satory, tient toutes les promes-
ses de son programme et l'organisation des
divers services, prévue avec soin, donne lés
meilleurs résultats d'exécution.

On ne saurait trop, en cette circonstance,
louer la commission, à la tête de laquelle se
trouve le colonel Daily, de son habileté et
du précieux concours qu'elle a su trouver
auprès des officiers de la réserve et de l'ar-
mée territoriale.

A là date d'hier, 311 corps et sociétés
avaient envoyé des délégations et le nombre

, des- tireurs ayant pris part au concours était
de 4,758. Il est probable que ce chiffre sera
doublé à la fin du concours, ce qui sera un
succès sans précédent.

Le nombre des cartouches consumées a
été de 121,311 au fusil Lebel et de 25,802 au
revolver.

Les, soldats territoriaux sont enthousias-
més des résultats qu'ils obtiennent avec le
fusil modèle 1886, que presque tous voyaient
pour la première fois.

La distribution, des récompenses aura
lieu le 21 j airi, à deux heures de l'après-
midi, au palais dû Trpcadéro, sous la pré-
sidence du .ministre de la guerre, assisté du
général Saùssier.

Demain dimanche, M. le président de la
République se rendra à Satofy.
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LaPonflre saMfiiMée esAllBiape
Paris, 17 juin.

La Marseillaise publie ce matin un article
de son correspondant à Berlin, d'où nous
extrayons le passage suivant :

H'y a quelque temps, en 'effet, il était procédé
à une inspection générale des dépôts et magasins
de munitions où se trouvait une réserve considé-
rable de cartouches fabriquées aves la poudre
sans fumée. Cette réserve avait été constituée
pour parer à.toute éventualité, et il n'y était fait
aucun, emprunt., pour l'usage courant.

"Dernièrement le ministre de la guerre donna
l'ordre,de distribuer aux hommes ces cartouches
et de les remplacer dans les dépôts par des mu-
nitions'de fabrication plus récente. Les commis-
sions militaires chargées de cette opération firent
alors une désagréable découverte. Elles consta-
tèrent qu'un grand nombre de cartouches —
SU 0/0 environ — étaient absolument hors d'usage.
Lorsqu'on les transportait, la balle se séparait
de la douille.

D'antre part, le tiers du reste n'était guère en
meilleur état.

La poudre avait subi des altérations considé-
rables, qui lui enlevaient won seulement ses pro-
priétés particulières, mais la rendaient encore
impropre à toute consommation..

Cette nouvelle, comme on le suppose, a
causé une vive émotion en Allemagne. L'au-
torité militaire a, dit-on, résolu de ne plus
user d'une poudre qui présente d'aussi gran-
des défectuosités. .Elle est rentrée aussitôt en
pourparlers avec un ingénieur suisse qui
aurait découvert une nouvelle poudre sans
fumée, inaltérable, supérieure, paraît-il, à la
poudre françake. Hâtons-nous d'ajouterque
c'est le brave inventeur qui le dit.

N©-*as«e sommes pas fâchés de signaler
ces défectuosités aux gens crédules qui
croient encore à Timpeccabiiité de l'arme-
ment de nos voisins, qui ont inventé, il est
vrai, la. poudre, — mais une mauvaise
poudre. ,
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Jk.\jL Touat
Marseille, 17 juin.

On écrit de Tanger que des renseigne-
raèflts parvenus par caravane à Marâkech
signalent la maladie d'Abd-el-Kader Ba-
jouda, chef de la djemaa d'In-Salah. Peut-
ôtre, en ce moment, ce chef est-il mort.
L'importance d'Abd-el-Kader Bajouda avait
diminué sensiblement dans ces derniers
temps à cause de,son manque de décision,
qui a provoqué des luttes très vives entre
les deux partis qui divisent le Tidikelt.

èéj'ù oiî discutait sa succession, que de-
vr**** recueillir son fils Mehemed, qui a ré-
sidé longtemps à Tombouctou; mais cette
candidature rencontre la plus vive opposi-
tion parmi les sectes ou tribus ralliées à la
< ause française, et aussi parmi les tribas
indépendantes.,

Le parti marocain, naturellement, sou-
tient avec énergie la prépondérance des Ba-
l'oarîa dans le Tidikelt : aussi s'attend-on à
il «""nombreuses dissidences.

grande incertitude règne dans les au-
! ;,- ,...'r; du TYuiaf.où les compétitions po-
litiques provoquent des luttes continuelles.
Ainsi, dans le Gourara, le parti français a,

-on, perdu tout, ie terrain conquis l'année

dernière. Heureusement, le contraire se pro-
duit à Igli et au Toûat proprement dit. On
apprend, en outre, que les Ouled-Saïd, en-
couragés par nos partisans, viennent d'opé-
rer une très belle razzia sur une caravane
militaire composée de cinquante Marocains
rapportant des offrandes plus ou moins
spontanées au sultan. Les Marocains se
sont défendus sans succès,- car ils-ont été
pillés et plusieurs ont été tués.

LE EOI HUMEERT ET GUILLAUME
Rome, 17 juin.

Le départ des souverains pour l'Allema-
gne est irrévocablement fixé à dimanche
matin.

Pour éviter le territoire autrichien, ils
passeront par la Suisse à l'aller et au re-
tour.

Le chargé d'affaires de l'ambassade d'Ifa-
: lie à Berlin viendra recevoir les souveraine
à la frontière d'Allemagne.

Berlin, 17 juin.

L'avis officiel que le roi et la reine- d'Ita-
lie devaient venir à Potsdam arriva inopi-
nément mardi. On y comptait d'autant
moins que, quelques jours avant, une lettre
du roi Humbert à l'empereur expliquait que
la situation intérieure de l'Italie l'obligeait
à différer sa visite au moins jusqu'au mois
de septembre. C'est la victoire inattendue
du cabinet Giolitti et les instances de M.
Brin, exposant au roi de quelle façon les
[adversaires de la triple alliance exploitaient
ses hésitations, qui déterminèrent Humbert
à hâter le voyage, afin de voir l'empereur
avant son départ pour la Norwège.

La réception sera toute intime et fera
contraste avec les bruyantes ovations de
mai 1889, alors que M. Crispi, à l'apogée de
sa puissance, rêvait d'entreprises belliqueu-
ses et soufflait à son roi des discours agres-
sifs.
' ,—..—-eog^vn

-J'AFFAIRE DES FADX POINÇONS
Paris, 17 juin.

Voici quelques détails sur l'arrestation
d'un journaliste, M. de Clerq, que je vous
ai télégraphiée, hier soir, en dernière heure.

M. de Cierq a été arrêté hier, dans l'après-
midi, par M. Clément, commissaire aux dé- .
légations judiciaires, comme inculpé de
tentative de chantage auprès de M. Hemer-
dinger, dans l'affaire des faux poinçons.

T M. de Clerq rentrait à l'instant de l'étran-
ger, où il était parti il y a quelques jours.

; Suivant des renseignements puisés à
bonne source, M. de Ciercq se serait présenté
,chez M. Hemerdingerpour avoir des rensei-
gnements relatifs à l'affaire. M. Hemerdin-
ger, qui se trouvait compromis, aurait
spontanément offert à M. de Clerq 1.500
francs pour qu'il ne parlât pas.

Le journal auquel appartient M. de
Ciercq n'a publié aucun renseignement sur
cette affaire; mais M. Couturier, juge d'ins-
truction, considérant le fait comme délic-
tueux, a fait mettre M. de Ciercq en état
d'arrestation.

M. de Ciercq avait signé â M. Hemerdin-
ger un. reçu ainsi conçu :« Reçu la somme
de quinae cents francs pour achat d'article
de publicité. »
 M. . . et R. . . ,' les autres inculpés, ont été
laissés en liberté. Le premier aurait promis
à M. Hemsrdinger d'arrêter les poursuites
en affirmant qu'il-'était le parent de M. Cou-
turier, ce qui est inexact, il aurait reçupour
cela 1.000 fr.

Quant à R,.., il aurait touehé 500 fr. sous
la promesse de ne pas parler, dans une pu-
blication spéciale, de l'affaire des faux poin-
çons.
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QUATRE ITALIENS LYNCHÉS

Seattle (Etat de Washington), 17 juin.

.Le nommé Nelson, chef d'une équipe
d'ouvriers, parmi lesquels se trouvaient
de nombreux Italiens travaillant au
chemin de fer de Monte-Cristo à Sedro,
a été tué hier par quatre Italiens qui
Font assommé avec des barres de fer.

Une soixantaine de camarades de Nel-
son @nt saisi les Italiens et les ont lyn-
chés en présence de 150 de leurs com-
patriotes.
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TOUJOURS LES CHIENS

Paris, 17 juin.

Encore un incident provoqué par l'appli-
cation do l'ordonnance. sur les chiens.

Le fait s'est passé hier matin, place d'Ita-
lie. Un gardien de la paix, nommé Merca-
dier, entraînait un chien qu'il venait de
capturer quelques instants auparavant, lors-
qu'un jeune homme d'une vingtaine d'an-
nées lui dit :

— Rendez-moi mon chien !
L'agent allégua des ordres formels et n'en

continua pas moins sa route. Exaspéré, et
tirant alors do dessous sa blouse une paire
de cisailles qu'il y tenait dissimulées, le
jeune homme se précipita avec l'intention
de couper la corde à l'aide de laquelle
l'agent tenait l'animal.

Mercadier poussa un cri. Le jeune homme,
manquant le but, venait de lui couper le
pouce de la main qui tomba tranché sur le
sol..

Mercadier conserva cependant assez de
force pour arrêter l'individu qui fut conduit
au commissariat de police de M. Bolot, où il
a été gardé.

C'est un nommé Victor Morel, employé de
commerce, demeurant 17, boulevard de la
Gare.

UNE CANNIBALE

Un fait extraordinaire s'est passé hier,
7, rus des Coulures, à Puteaux.

Deux locataires de cette maison, Mm<! Ber-
ger et la demoiselle Guenaudy, s'étaient
prises de querelle au sujet d'un ami com-
mun.

Des injures elles en vinrent proruplement
aux coups, etMme Berger, te ruant sur son
adversaire, la mordit très profondément au
sein, puis la renversant et lui retroussant
les jupes elle lui saisit la cuisse avec ses
dents et arracha un morceau de chair qu'elle
avala.

Cette furie a été arrêtée par M. Amat,
commissaire de police de Puteaux. Mlle

Guenaudy, dont l'état est grave, est soignée
à son domicile.

LE« PÈRE AUX CHIENS »

M. Gilbert Sapin, dit le père aux ch'ens,
membre de toutes les sociétés de protection
des animaux du globe, vient de mourir à
Limoges, à l'âge de 76 ans.

M. Sapin lègue notamment à sa famille
plus de cent cinquante chiens et chats qu'il
avait recueillis et qu'il élevait paternelle-
ment.

CRISSE OU MYSTIFICATION ?

Les gardiens de la paix ont trouvé ce
matin, rue Champollion, une main de
femme enveloppée dan3 des journaux. Ils
ont porté leur trouvaille au bureau de M.
Lejeune, commissaire de police du quartier,

qui a trouvé une bague en or passée au
doigt annulaire.

Ou croit se trouver en présence d'un©
mystification d'un étudiant qui aura déposé
cette pièce anatomiqua dans la rue pour
faire croire à un attentat.

UNE AFFAIRE DÉLICATE

Le commissaire de police d'une dés com-
munes de la banlieue procède en ce moment -
à une enquête sur une affaire asses dMcate.
11 s'agit de faux et d'escroep-reries qui au-
raient été commis par les administrateurs
d'une société de secours mutuels.

' Un des prévenus a été arrêté ce matin sur
la requête de trois de ses victimes dans les
communes dont nous parlons; mais l'en-
quête se poursuivra sans doute â Paris où
réside l'employé d'un ministère qui aurait
participé à cette affaire.

UN PRIX D'HONNEUR

Le prix d'honneur du Salon (section d'ar-
chitecture) a été décerné aujourd'hui à M.
Cordonnier.

UN VICOMTE CHANTEUR AMBULANT

On a conduit, cet après-midi, devant M.
Bernard, commissaire de police du quartier
Gaillon, le vicomte Gontran-Thomas de la
B..., âgé de 29 ans, demeurant rua Simon-.
Lefranc, dans un garai de bas étage, qui a
été arrêté au moment où, en compagnie d'un
autre individu, qui a pris la fuite, il chan-
tait, pour en vendre de nombreux exemplai-
res qu'il possédait, la Valse des Haricots.

Devant le commmissairo qui lui deman-
dait pourquoi il ne travaillait pas pour vi-
vre, ie vicomte de la B... invoqua le nom de
ses ancêtres et déclara que quand on portait
un nom comme le sien, on n'était pas fait
pour manier la bêche.

Puis, parlant du comte de la B..., son
père, il s'écria :

« Il est millionnaire et il s'est conduit à
mon égard d'une façon indigne! J'attends la
'majorité de mes sœurs pour le tuer, et ce...
pour lui apprendre à vivre ! »

VIOLENT ORAGE A TOULON

Toulon, 17 juin.

Un violent orage s'est abattu aujourd'hui -
sur la rade de Toulon ; le vent souffle en
tempête ; les torpilleurs de la défense mo-
bile qui étaient sortis ce matin ont M rentrer
devant le mauvais état de la mer. L'un
d'eux a été avarié.

;- M DRAME EU fVIEB :
Bordeaux, 17 juin.

Un événement assez grave s'est produit
encours de route, à bord du navire Lucie,
de Paimpol, qui vient d'arriver d'Islande
;à Bordeaux.

: Le capitaine Feriicot, qui comntandait le
navira, devint subitement fou .et dut être
interné dans sa chambre. Le soir mêma, .
comme il avait à t atisfaire un besoin na-
turel, on le conduisit sur le pant, maisil
fut enlevé par un paquet ie mer. ,

Vainement, on essaya, de le sauyor . en lui
jetant des bouées, des lignes,, etc. La nuit
était sombre, la mer très grosse, tout se-
cours fut inutile.

Le matelot Le Kerhic remplissant à bord
les fonctions de second, prit, alors le com-
mandement. Quelques jours après, la Lucie
fut abordée par un navira inconnu qui lui
cassait le beaupré et faisait diverses ava-
ries.

Malgré tout, grâce à la persévérance et
au dévouement de Le Kerhic, le navire est
arrivé à l'embouchure de la Gironde d'où,
avec l'aide d'un pilote; il a pu monter à
Bordeaux, après plus d'un mois de lutte
contre les éléments.

C'est, en effet, le 13 mai, que le capitaine
a été enlevé par la mer.

LIS TRMIS ÊLECTEIQÏÏES
Prochains essais dans nos compagnies de che-

mins de fer. — La locomotive au montage, —
Quelques exemples de vitesse,

Dequis quelques années, l'électricité, sous
toutes ces applications et sous toutes ses
formes, joue un grand rôle dans notre exis-
tence.

Doatinéa à faire encore ie plus grands
progrès, elle est appelée-, paraît-il, dans un
avenir très prochain, à nous rendre encore
un plus grand service, et, de même que le
clou de noire exposition de 1889 a été la tour
Eiffel, le clou da la prochaine exposition de
Chicago serait : un train électrique à la vi-..
tesf e de 250 kilomètres à l'heure.

Comme il ne sera pas donné à tout le
monde, en France, d'avoir l'es loisirs ou les
moyens d'aller à Chicago pour voir l'an-
cienne locomotive à vapeur, remisée auprès
de l'antique diligence, nos lecteurs appren-
dront certainement avec plaisir que les in-
génieurs de nos grandes compagnies de che-
mins de fer sont aussi avancés dans leurs
calculs et dans leurs travaux d'essai, que
MM. les ingénieurs yankees, et que cet
étonnant matériel appelé à supprimer les
distances n'est pas une rêverie : la locomo-
tive électrique, en France, comme en Autri-
che, est plus qu'en préparation ; elle est déjà
au montage. '

De tous nos ateliers, elle sortira bientôt,
silencieuse, expéditive et rapide comme une
machine à coudre. . .

Bien que. plus modestes que les Américains
nous nous contenterons, parait-il, d'une vi-
tesse de 200 kilomètres à l'heure, et, pour
donner une idée de la, diminution de lon-
gueur de trajet, que cette innovation est ap-
pelée à nous procurer, nous nous contente-
rons de prendre quelques exemples.

On ira de Lyon à Paris en 2 h. 30 minutes;
de Lyon à Marseille en 2 heures ; de Lyon
à Valence en une demi-heure ; de Lyon à
Genève en 1 h. 45.

Quant aux environs de Lyon, il est pres-
que inutile de parier do la durée du trajet.
Grâce à la locomotive électrique, on sera
rendu à destination à une distance de cin-
quante kilomètres de Lyon, en moins de
temps qu'il n'en faut pour obtenir une com-
munication téléphonique entra deux bu-
reaux.

Reste à savoir ce que seront,, sous le ré-
gime de l'électricité, les déraillements et les
rencontres de trains?

La question est assez intéressante pour '.
être étudiée et entrer quelque peu dans les '
calculs de nos ingénieurs.

Rassurons-nous, paraît-il.
Le train électrique ne formant qu'un seul

bloc, filera tout droit, sans se pencher ni
dévier ; il n'aura donc aucune chance de
dérailler et, au cas où cela lui arriverait,
nous a-t-on dit, il est tout aussi fâcheux de
dérailler à la vitesse de 80 kilomètres gu'à
celle de 200. ,

Nous voilà donc prévenus d'avance et. ..
rassurés. ]

Quant aux rencontres de trains, elles sont
impossibles. Le train électriqus recevra le i
courant nécessaire à son mouvement au S
moyen de conducteurs électriques placés le .
long de la voie ; les chefs de gare et les sur-
veillants de la voie, pour arrêter un train,
n'auront qu'à tourner un robinet pour sup- i
primer le courant moteur. i

Les erreurs de signaux et de lanternes ne
seront plus irrémédiables. i

Et maintenant, combien cela coûtera-t-il
pour aller si vite?

Nos voies de chemins de fer actuelles,
étant presque partout en état de supporter
te passage de trains ordinaires, à la vitesse
de 150 à 200 kilomètres à l'heure, les trains
électriques ne coûteront pas beaucoup plus
cher, dit-on, que ceux traînés jusqu'à pré-
sent, par cette bonne vieille Crampton. Tels

•«ont les pingres que nous sommes appelés
à voir, d ici à quelques mois, dans le mode
de locomotion considéré jusqu'alors comme
le plus rapide, et qui vont, une fois réali-
sés, produire dans le monde entier une ré-
volution économique des plus complètes.

LE PROCÈS RAVACÏÏQL
L'acte d'accusation. — Le président des Assises

et le procureur de la République. — La sur-
veillance. — A la gare. — Le testament de Ra-
vachol. — Montbrison avant ie procès. — Le
silence des anarchistes. — Mauvais augure. —
La fermeté de M, Darrigrand.

Montbrison, 17 juin.

Quatre accusations sont, nous l'avons
dit, retenues contre Ravachol : le crime
de Ghambles, l'assassinat des dames
Marcon, la violation de sépulture de
Mme la baronne de Rochetaillée et le vol,
compliqué de tentative d'incendie, com-
mis à la Côte, clans la maison de cam-
pagne de la famille Loy.

L'acte d'accusation dressé sur ces trois
derniers crimes ne comprendra pas
moins, dit-on, de seize grandes pages
qui, ajoutées à celles déjà lues au mois
de décembre, lors du procès de la femme
Rullière et des autres* complices de Ra-
vachol, formeront un joli petit volume.

Assassinats, vols, incendies et viola-
tion de sépulture seront liés en un seul
débat et soumis au même jury qu'on
s'est efforcé de soustraire à des intimi-
dations anticipées, en voilant soigneuse-
ment aux regards profanes la liste des
noms où le sort devra faire son choix.

Si on a pu regretter que M. le con-
seiller Gués, de la cour de Paris, témoi-
gnât de quelque pulsillanimité à l'égard
de Ravachol le dynamiteur, on peut être
certain, en revanche, — les débats de
Montbrison étant dirigés par M. Darri-
grand,— que Ravachol l'assassin ne
rencontrera aucune faiblesse chez cet
honorable magistrat dont la fermeté est
bien connue.

La défense, de son côté, aura affaire à
forte partie avec M, Cabanes, procureur
çle la République, qui va soutenir l'ac-
cusation dans ce retentissant procès.
Magistrat de la meilleure école et d'un
caractère hautement apprécié, M. Ca-
banes, dont la parole et la grande force
de dialectique sont toujours au service
de la vérité et de la justice, était tout
désigné pour occuper le siège du minis-
tère public.

Le service de surveillance organisé
aux abords du Palais-de-Justice et de la
maison d'arrêt de Montbrison, depuis le
transfert de Ravachol, n'a rien perdu de
sa rigueur. Un poste de 35 hommes est
là en permanence, détachant huit fac-
tionnaires qui enserrent en une barrière
infranchissable les corps de bâtiments
qu'il s'agit de mettre à l'abri d'une sur-
prise ou d'un coup de main. La nuit ve-
nue, aucun être humain ne peut s'aven-
turer dans ces parages sans être arrêté
par des soldats en armes ; les cris de :
« Qui vive! » retentissent de loin en
loip, alternant, avec le classique : « Sen-
tinelles, prenez garde à vous ! »

A l'autre extrémité de la ville, c'est
l'inspecteur de la sûreté générale, M.
Dietz et trois ou quatre de ses meilleurs
agents amenés de Paris, qui observent
les voyageurs à la descente des trains,
prêts à mettre la main sur les compa-
gnons ou autres (intrus qui se dispose-
raient à tenter une descente à Montbri-
son, en vue d'être agréables au martyr
Ravachol.

Ravachol ne paraît pas avoir secoué
l'espèce de torpeur qui l'a envahi depuis
qu'il a franchi le seuil de la prison. Il
se plaint amèrement de l'ingratitude de
ses amis les anarchistes, qui, ont cessé.
leurs envois d'argent. Pour un peu, il
les maudirait. : -

Pour le moment, sa grande préoccu-
pation est,de savoir quelles dispositions
il pourrait bien introduire dans son tes-
tament.

Le testament de Ravachol ! !
« — Je n'ai presque plus rien, dit-il,

mélancoliquement, mais le peu qui me
reste, je voudrais le distribuer au mieux,
et dame ! je m'aperçois que ce n'est pas
facile !» •

C'est une véritable aubaine pour Mont-
brisen que ce procès, qui durera peut-
être plus qu'on ne le suppose et qui
pourra être marqué par quelque grave
incident. On redoute une surprise du
côté des anarchistes ; on craint quelque
manifestation; leur effacement depuis
plusieurs semaines est suspect et paraît
de mauvais augure.

Le président des assises, M. Darri-

Eranci, conseiller à la cour d'appel de
yon, est tout disposé à prendre les

mesures les plus sévères pour assurer
l'ordre. Les journalistes et les témoins
n'ont pas à craindre que la partie de la
salle qui leur est réservée soit envahie
par les curieux privilégiés.

On raconte même à ce sujet un trait
caractéristique : M. Darrigrand fit sortir
un jour du siège qu'elle occupait, der-
rière le fauteuil du président, Mrae Ca-
bane, femme du procureur actuel, et les
protestations de ce dernier restèrent sans
effet.

Arrestation d'Anarchistes stépknois

Saint-Etienne, 17 juin.

Nous avons annoncé, hier, la quadruple
arrestation de Greletty et sa maîtresse
Annette Audouard, et de Emile Perret et sa
maîtresse Marie Chaïla.tous inculpés d'un
vol de 5,200 francs, au préjudice de M. Au-
douard, demeurant à Saint Etienne, père de
la jeune Annette.

Quatre mille francs seulement avaient été
trouvés en possession de Greletty.

On pensa tout de suite que l'argent qui
manquait avait dû être partagé entre tes
anarchistes amis de Greletty.

M. Bénad, prévenu de l'arrestation de
Greletty, de Perret et des deux femmes, à

Chambon, faisait arrêter les anarchistes
Lagrevol, Gho.^son et Bertludiat.
fs- Dès qu'ils virent les agents, ces individus
s'enfuirent. Mais ils furent rapidement re-
joints.

Chos3on était nanti d'une somme de 86 fr.
Ils ont été conduits au parquet dans la

soirée d'hier.
Ils nient avec énergie, mais leur compli-

cité ne paraît pas douteuse.
Ce qui fait que les soupçons se sont por-

tés sur ces trois malfaiteurs, c'est qu'à une
heure et demie de l'après-midi, avant- hier,
ils avaient été remarqués s'en'.retonant avec
animation, sur la place Marengo, avec Gre-
letty, Perret et leurs compagnes, c'est-à-dire
quelques minutes avant que les deux cou
pies prissent le tramway sur la place Four-
neyron.

Perre.t et sa maîtresse auraient été mis, ce
soir, en liberté provisoire.
-—'—' . : -M^2»— i »

SUICIDE D'UN MILITAIRE
Grenoble, 17 juin.

Un jeune soldat, ordonnance de M. le gé-
néral Lespiau, commandant la 27e division,,
s'est suicidé hier soir, vers sept heures.
Il se nomme Joseph Arnaud, âgé de 23 ans,
ex-fusilier au 140e, incorporé au 14" esca-
dron du train des équipages.

Il avait obtenu ces jours-ci une permis-
sion pour se rendra dans sa famille et de-
puis son retour, il te montrait mélancoli-
que. Il disait récemment à un de ses cama-
rades, nommé Clerc: « J'ai laissé mon
cœur au pays. »

Jeudi soir, il ne mit pas le couvert de
Clerc, ordonnance comme lui; celui-ci
monta dans sa chambre et lui en demanda
le motif ; Arnaud lui répondit : « Je suis dé-
goûté de la vie. »

Clerc crut prudent d'enlever une cravate
bleue qui était accrochée à une patèr© pour
éviter toute idée de pendaison à son ami et
redescendit.

Quelques instants après, un coup de feu
retentissait au 4" étage de l'hôtel de la divi-
sion militaire.

Arnaud venait de se tirer une balle de re-
volver dans la tête; la mort a été instan-
tanée.

M. le général et Mm<* Lespiau étaient ab-
sents à ce moment; à leur arrivée, ils ap-
prirent la triste fin de leur ordonnance.,

Ce sont des chagrins d'amour qui ont dé-
terminé ce suicide. Arnaud aimait une de
ses nièces, M»<* Hortense G..., âgée dé
22 ans, demeurant à Montmaur (Hautes-
Alpes).

Une volumineuse correspondance fait foi
de leur attachement réciproque ; le malheu-
reux, désespéré, a laissé dans sa chambre
un testament en double où il est dit : « J'ins-
titue ma légataire universelle ma nièce,
Mlle Hortense G..., etc. » Il exprime sa re-
connaissance pour la bienveillance dont il
a été l'objet de la part de Mme Lespiau et
principalement de son général à qui il de-
mande pardon de cet acte de désespoir.

Arnaud avait retiré, la veille, 150 francs
de la caisse d'épargne postale.

Après les constatations légales, son corps
a été transporté à l'hôpital militaire, d'où il
sera rendu à sa famille.

Ce suici.ie a produit' une profonde émo-
tion dans l'entourage du général Lespiau
qui est d'une grande bienveillance pour ses
subordonnés.

' ms iems
Le ïaaps.— Observations du joumai,17juin,

4 heures soir :
Hauteur du bxromètrô : 765. ~~ Température

-f 18», — Direction du vent : N.-O. — Maxim»!»
de température dans les 24 heures -f 21»

Minimum de temoérature dans les 24 heures :
j- 14».

Situation générale. — Les fortes pressions se
sont rapprochées de noseâtes Ouest et de l'Es-
pagne, tandis qu'un mouvement secondaire cou-
vre le golfe de Gênes Les vents tournent du
Nord-Ouest dans toute la France; le temps va re-
devenir beau et chaud, mais Ion signale encore
des pluies abondantes dans nos régions du cen-
tre et du S ad.

-Bemière heure, —- Le baromètre reste station-
naire sur 1 Irlande, En France "a hausse conti-
nue , elle est de 2 miit. à Nantes, S â Biarritz.

Pression à Dunkerque, 760 : Bordeaux. 767.
Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Ciel

nuageux à éclaircies, temps assez beau, même
température.

C'est la semaine prochaine que sera sou-
mis à la ratification du maire de Lyon le
choix fait par M. Claret du commissaire gé-
néral de l'Exposition de 1894. On nous as-
sure que ce sera M. de Marsay, chevalier de
la Légion d'honneur, ex-préfet de la Corse,
actuellement en disponibilité, qui sera ap-
pelé à cette fonction.

*

M. Basso, consul général d'Italie, a remis,
hier, dans les bureaux de son consulat, à
M'" Cernusco, dont nos lecteurs n'ont pas
encore oublié l'acte de dévouement, une mé-
daille d'honneur qu'il avait demandée pour
elle à son gouvernement.

*• «

L'administration de l'Ecole nationale vété
rinaire de Lyon a l'honneur d'informer le pu-
blic que dorénavant la consultation pour les
cas de maladies contagieuses (rage, morve,
etc.), commencera à 10 heures du matin, ex-
cepté le dimanche où elle commencera à
8 heures.

*

Les enfants de l'année terrible :
On procède ces temps-ci, sur tous les points

de la France, aux opérations du conseil de
révision.

Le tirage au sort de cette année, qui cor-
respond, comme on sait, à la natalité de
i87i,a révélé que la conscription militaire
réunirait, en 1892, un contingent moindre
de 40,000 hommes par comparaison avec
celui de l'année précédente.

Les opérations du conseil de révision
prouvent à, leur tour aux médecins militaires,
surtout dans les départements de l'Est, que
beaucoup de jeunes gens appelés sont atteints
de faiblesse constitutionnelle ou d'autres in-
firmités physiques.

Les praticiens et les médecins militaires
n'hésitent pas à déclarer que la cause de cet
état de choses provient de l'époque de cala-
mités et de frayeurs pendant laquelle ces
jeunes gens ont été formés et ont vu le jour.

Comme fiche de consolation, on peut dire
d'sres et déjà que la classe de l"an prochain,
qui correspondra à la natalité de 1872, bril-
lera par la quantité et la qualité des cons-
crits. C'est donc une compensation assurée

*
* 4-

Aux timbrophiles lyonnais :

Ils sont nombreux, dans notre bonne ville,
es collectionneurs de timbres-poste, et, d'ail-
leurs, lequel de nous, sur les bancs du lycée,

ne s est point passionné cour -„.*«
manie qui consiste à recueillir de ri A , Uce

à acheter, ces petits carrés diverse ' °u

orés à l'effigie de tel ou tel soay^ Co"
les coller soigneusement sur un alhn '/° Ur

de nos professeurs prétendait q Ue "•?/• Un

un excellent moyen d'apprendre 1> , Ià
phîe (.') Pf renare la géogr^

Les collectionneurs de timbres-no^,,
sont légion en France - organisent !' s

mois de septembre prochain, une ev,f°
Ur le

qui aura lieu à Paris, au ChampS^
paiais des Arts libéraux.

 ae
-«ars,

Cette exposition comprendra des timh
de toute nature, des ouvrages traitant i
timbrologie, des appareils servant à l A h

cation des timbres (gravure, imJ«2Sf
gommage, etc.), des procédés employé T '

prévenir les contrefaçons, des tapisseries en
posées avec des timbres, etc. ' 0m"

Des prix consistant en médailles M ,
vermeil, d'argent et de bronze seront mh\ ,
disposition du jury pour récompense ,*
exposants. F les

Une tombola, comprenant pour, lots d«
t-mbres et des ouvrages relatifs à la tirnhrr,
logie, sera tirée après la clôture de lWn/

ion; le prix des billets sera de 5o centras'
Ces billets <erom vendus- dans l'expositie-T t
chez tous les membres du comité

MM. ie docteur Legrand, président, et I »
sourd, secrétaire général du comité de £
future exposition, se sont rendus ces L

 s
derniers auprès de M. de Selves, directeur
général des postes et des télégraphes SiS
ont offert la présidence d'honneur "

" """ 'wfflSîggEM»*- '  

Chronique Lyonnaise
; GAZ OU LAMP&OMS

On prétend qu'un homme en vaut un
autre. Cela n'empêche pas que si hier
M. le maire de Lyon n'avait pas valu
deux hommes, nous aurions eu le
quatorze juillet, une fête nationale à
1 huile de quinquet.

Dame, c'est par vingt voix, contre
vingt voix, que M. Colliard a fait
voter sa proposition de supprimer, ce
;soir-là, tout l'éclairage ait gaz des 'édi-
fices rriunicipaux. Et si M. Gaillëton
n'avait pas, pour la première fois de.
pa vie de maire, usé du privilège légal
qui, en cas de partage, lui concède le
droit de faire pencher la balance muni-
cipale d'un côté ou d'un autre, nous au-
rions parfaitement vu les lampions du
bon vieux temps reparaître aux croisées :ï
et aux balcons de l'Hôtel de Ville.

Ça aurait fait plaisir à l'Henri r?
sculpté sur la porte en lui rappelant un
éclairage dont toute sa vie durant, il
avait admiré l'éclat et respiré le fumet.
Ça aurait satisfait les amants de la cou- .
leur locale et de la mise en scène histo-
rique qui prétendent que notre vieil
Hôtel, de Ville ayant été fait au temps
des chandelles, devait continuer à être
décoré au soif; — il est vrai que ça
n'aurait pas fait rire la compagnie du
gaz.

Or, c'est justement là que visait M.
Colliard,— et avec luiles vingt conseillers
qui, hier soir, ont guerroyé contre le
gaz, contre le maire et contre l'éclat des
illuminations municipales.

La compagnie du gaz doit commencer
à s'apercevoir qu'elle a affaire à plus
forte partie qu'elle ne pensait tout d'a-
bord. La grève du gaz marche fort bien,
l'opinion publique est sympathique aux
grévistes, attendu que personne, n'ad-
met qu'un monopole soit, à la fantaisie
du concessionnaire de ce monopole, livré
à un certaain prix aux uns et à un cer-
tain prix aux autres, — quand tous les
contribuables ont d'abord droit à être
traités sur le pied de la plus parfaite
égalité.

Le coup porté par M. Colliard l'était
donc plutôt à la compagnie qu'à l'admi-
nistration — et là-dessus vous voyez
qu'à une voix près M. Colliard a failli
arriver à son but... Il est viai que pour
un point, Martin... vous savez le reste
du proverbe.

Seulement il a fallu que M. le maire
descende dans l'arène et se fasse le
champion de la compagnie 1 II aurait
sans doute mieux aimé rester dans son
Olympe, c'est-à-dire à sou fauteuil prési-
dentiel.

Mais, — je le reconnais sans peine —
en même temps qu'il était le champion
de la. compagnie, il était champion du
bon sens. **

C'était très joli, comme paradoxe, cet
éclairage de l'Hôtel de Ville par des lam-
pions, mais c'aurait été moins bsa'i
comme effet décoratif. Avouons même
que c'aurait été fort laid et fort maigre-
Le lampion s'il fume beaucoup bril|9
peu et à moins d'en tapisser toute la
façade eu dépensant beaucoup d'argent,
en se donnant beaucoup de mal et en ar-
rivant péniblement à un médiocre résul-
tat, il n'y aurait pas eu assez de^ quo!j"
bets pour blaguer les «cheluts» de l'Hô-
tel de Ville.

N'oublions pas d'ailleurs que_ l'éclai-
rage au gaz est tout prêt-, tout^ installe,
qu'il n'y a qu'à tourner un robinet, pr°j
mener un allumoir contre les tuyaux
et ensuite passer à la caisse de la com-
pagnie.

Cette dernière opération, je le recon-
nais, est un peu désagréable quand 00
désire justement faire comprendre <*
cette compagnie que les beaux jours au
bon plaisir administratif sont pa?ses^
que, probablement, ils ne revienaiom
plus. Mais cette façon de faire comp^'e^
dre la pensée du conseil municipal eW»
vraiment par trop Spartiate. C'est cequ ,
y a de plus scintillant, la nuit, a*
Qaartorze-Jailiet, notre vieil Hôte»
Ville qui ruisselle de feux, et qui »<*''
boiedansle ciel noir éclairant cornn«
en plein jour la foule qui grouille »"
notre parvis municipal.

M. le maire avait donc cent fois, tm .
fois raison de s'arracher le peu1 ae •
veux que lui ont laissés les lutus -
tiques en pensant aux lampions qu
allait lui imposer. . fois de

Aussi, a-i-il, pour là P^f^dé?
sa vie, passé le Rubicon de la w-

^UvtfSi, un peu nerveux, un ?*
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Ëaafâf il en avait bien le droit. Il se
-,.- ,JÎÎ- S;!ES doute ceci :

— Avoir dix fois, cent fois . raison et

rP triompher que grâce à l'appoint de
a deuxième voix en réserve! — Que

«ra^ce donc :pand je n'aurai qu'un peu
^j son __ ou même pas du tout?

Et, en écoutant la voix d'ombre, celle

m
\ parle silencieusement aux grands

hommes et aux grands politiques, il au-
rait pu l'entendre qui murmurait :

— Les conseils municipaux, c'est
comme les jours : ça se suit, mais ça ne

se ressemble pas.
TONY DELION.

^  ,,-,, .-—int^an— 1 • I

-CONSEIL IE PREFECTURE

Elections du 1« mai

Le conseil de préfecture, sous la prési-
dence de M. Martin, vice-président, s'est oc-
cupé hier des différentes affaires concernant
je» élections municipales du 1« mai dernier
dans les communes, suivantes :

Ouroux. — Dans celte localité, MM. Jean-
Marie Champagnon et Dumoulin obtenaient
4Q0 voix au second tour de scrutin.

Suivant la loi, M. Champagnon, étant le
pjus âgé, fui élu à la place de M. Dumoulin.

Mais une contestation s'éleva bientôt. A
Ouroux, les Champagnon sont aussi répan-
dus que les... champignons. Use trouvait ;

précisément qu'un bulletin ne portait pas
une désignation suffisante, et le bulletin ins-
crit une première fois fût mis de côté pour
êLre.examiné. A l'issue du dépouillement;: on
examina lo bulletin en litige, ot-urio seconde
fois on le compta sur la feuille de recense-

ment. «IJM%I>»IUIII j isry M..
Il n'y avait là qu'un oubli, ruais le dépla-

cement de cette voix a été jugé suffisant, et'
le conseil de préfecture a annulé l'élection
Champagnon, et M. Dumoulin a été déclaré
éltia sa place.

Condrieu, — A Condrieu, pendant le dé-
jehner, deux assesseurs seulement se trou-
vaient an bureau de vote. Le président
qu'un bon dîner attendait n'avait pu résis-
ter à là tentation et avait déserté la sali*
une heure.iriiûliol) ,iû eup .

Personne n'ayant, été levé, le conseil a
purement et simplement rejeté la, protesta- ;
lion faits "à ce sujet. ' ', xa&aMai

Saint-Jëa7i-des-Vignes. — Cette petite
eottimune ainsi que son nom l'Indique est
lapays du bon vin du canton d'Anse.

Le maire, M. Antoine Grossette qui pré-
sidait lés opérations ne ht point comme son
collègue de" Condrieu. Il ne quitta pas son
noste et. -avec les. assesseurs Ils se firent
servir leur dîner dans la salle du bureau de

vote. . oiriYeb Isl-
ntjn bon vigneron est généralement fier de

sou Vin et M. le maire apporta un broc et
ceux des 66 électeurs qui votèrent dans la
soirée après avoir accompli leur devoir de
citoyens trinquaient fraternellement avec le
maire dont ils dégustaient, les produits.

Quelques électeurs — qui n'avaient point
été" -de "la fête sans doute-— adressèrent
alors ..une demanda au conseil de préfecture
qui a 'purement et simplement validé les
.élections dans cette commune.

Quant au bon M. Grossette, il a juré qu'à
l'avenir il n'apporterait qu'une chopihé à la
salle de vote.

— Et je ferai de ce fait une économie de
14 litres de vin, -a-l-il ajouté.

Oullins..— M. Fréc'ôn à relevé certaines
irrégularités dans l'établissement do la liste
électorale en janvier dernier.

On a constaté, notamment, que des ci-
toyens, depuis rnOins de six mois à Oullins,
avaient voté. D'antres, qui s'étaient fait
inscrire, n'auraient pas reçu de carte d'élec-
teur..

Pour cette affaire, le çonçeil a remis son
jugement à ce soir, à quatre heures./.

Lyon. — Ier arrondissement. — A la
suite dfl la campagne entre MM. Ferrant et ,
Hârmann,' à Lyon, des électeurs préten-
da'iènt "que'-l'établissement de listes multi-
ples, dont quelques-unes étalant incomplè-
tes, avaient fait Je jeu de M. Gravent, libé-
ral, élu au second tour.

Le conseil trancheia aussi cette question
aujourd'hui.
——r—: [ —*s®8*> 1

Les Arabes à Lyon
. ML .

Vous les avez rencontrés ces cinq Ara-
bes qui, depuis quinze jours, visitent
les cafés du centre de la ville, offrant
des tapis qui, pour être vendus par des
Afè'bes, n'en sont pas moins de fabrica- \
tion française et représentent des sujets
•empruntés, non aux mœurs d'Orient, ;
mais aux temps des bergères de Wat-
teau, ou tout simplement aux souve-
nirs de l'Exposition universelle de 1889. ' ]

L'hiver à Monte-Carie, Nice, Cannes, 1
Menton-, dans toutes les stations que les .
mondains fréquentent, l'été se répan-
dant dans les grandes .cités du Centre,
Lyon, Saint-Etienne, Dijon, Amiens,etc, (
suivant l'époque et le milieu dans le- i
quel ils se trouvent, vous les retrouvez t
vendant des dattes, des tapis, des arti-
cles de fantaisie, porte-montres, porte- <
monnaie, babouches, sans compter des l

essences de roses qu'ils achètent l'hiver (
dans les environs de Nice.

A Lyon, il y eut même, il y a quatre i
ou cinq ans, un Arabe qui vendait des <,
fourrures d'ours blanc; pour un peu, il i
«ût même dit aux acheteurs que l'ours c
hlanc habitait le Sahara ! '

Ce qui démontre surabondamment '
lue ce type d'Arabes, essentiellement
nomades," n'est qu'un simple traficant, ]
quelque chose, comme le juif français r
"ont i'Lslam, d'ailleurs reproduit nom- 1
»re de pratiques religieuses.- c

i

. * . '

Ce qu'il y a de curieux à observer
 c

s
chez ces gens, c'est leur facilité à s'assi-
miler les langues des pays où ils tra- t
vaillent. Ces arabes qui sont ici parlent
assez bien l'Espagnol, l'Italien, l'An-
glais, sans oublier, le « Marseillais » r

qu'ils connaissent aussi bien qu'un na- -
ïurel des Marti gués. \

L'un d'eux qui répond au nom aussi A
|eng que pou harmonieux de Sidi-Ben-
«almoun-Len-Zaouï, est ie chef de la r
petitetriLu qui prend pension à l'hôtel i
delà Tour-du-Pin, derrière les voûtes c
<«> Perrache.

L'hiver dernier il a trouvé trois de ses \
Compatriotes à Monte-Carlo et aussitôt il i
jes a pris à son service. t

frf V {ionne une jonrnée fixe de trois t
iancs avec un intérêt .sur la vente. De t

PUfôi, il prend à sa charge les frais de i
«ourruure, d'entretien et de voyage. i

ions vivent dans cet hôtel en parfaite
^-e.hgenoe et, contrairement à une idée (
«Bsez répandue, ils ne se privent de cl!

9», au coniraire. j

! i '- tfthetêi '-:i ûtenêu m -i
chez un biiurhar qui lue selon les rli&É
de leur religion — car ils ne mangent
que de la viande provenant d'animaux
saignes — et s'ils ne boivent pas de vin,
en. revanche, l'absinthe et le café, sup-
pléent largement à la liqueur du vigne-
ron .

Et quand ils sont repus, l'un d'eux
prend un flageolet et charme ses cama-
rades qui, pendant ce concert arabique,
cultivent avec passion le jeu des domi-
nos.

Il est curieux de voir dans la salle
basse de l'établissement, ces. hommes
bronzés, revêtus du long burnous et
coiffés du turban arabe, jouer avec ani-

- mation en causant leur langue si peu
harmonieuse que l'on croirait toujours
les voir cracher un domino que, par mé-
garde, ils auraient avalé.

Les camelots arabes ne sont point
seuls du reste, il y a à Lyon quelques-
uns de leurs compatriotes qui viennent
"chaque après-midi tailler une «bavette »
dans la langue de leur pays.

Ces derniers n'ont rien conservé de leur
pays, sacrifiant tout d'abord leur cos-
tume national pour s'habiller à la fran-
çaise.

Remarquez que la plupart de ces Ara-
bes ont quelque bien au soleil, comme
on dit ici.

Il en est un, habitant Lyon, où il tint
quelque temps un café à la Guillotière,
qui est possesseur, dans la province de
Constantine, de 89 hectares de terrain.

Le prix moyen de l'hectare étant de.
200 francs , voilà un bonhomme qui
se fait des rentes avec les céréales et
le vin qu'il récolte, car il n'a aucun
ifrais, les. frères et soeurs qui sont rivés
au pays exploitant les terrains.

Celui dont nous parlons est marié à
une de nos compatriotes qui lui a ap-
porté en dot une maison de campagne à
Neuville où elle passe l'été.

Quant à lui, il continue à colporter de
café en café ses tapis et ses. mille objets
arabes fabriqués par les maisons de
bimbeloterie parisiennes.

C'est, du reste, une quasi-célébrité du
cosmopolitisme, celui-là.

Il y a quelque dix ans, il fit, sous la
Conduite du millionnaire Barnum, récem-
ment décédé, une tournée en Amérique
et au Canada.

Il exécutait les fantasias arabes que le.
public admirait fort à cette époque, et,
petit à petit, il devint écuyer dépassant
bientôt en adresse et en agilité ses
collègues dans les exercices de « pan-
neau ». Après avoir travaillé au Grand,
Cirque, à Londres,, à l'Hippodrome et
aux Arènes de la rue Pergolèse, à Paris,
il vint à Lyon où il est maintenant éta-
bli pour le reste de ses jours,

Et maintenant, un conseil : Si la vue
d'un tapis vous séduit, marchandez-le et
offrez la moitié du prix demandé, l'arabe
malgré ses « macaches » et « arouas »,
vous le laissera quand même.
| Car il est, avant tout, commerçant, ra-
pace et ne perdra pas quand même à ce
prix sur sa marchandise.
- Dame, on peut être arabe de pure
race, et n'en fairepasmoins de la « bedide
gommerce » tout comme un juif alle-
mand.

fihroniquè Locale
Le Calendrier. — Samedi 18 juin,

I/O jour de l'année.
Dernier quartier le 17; Nouv. lune le 24.
Soleil : lever, S h. 58; coucher, 8 h. 04.

Grève contre le gaz.— Ce soir samedi,
à 8 h. 1/2, salle du Casino, 79, rue de la '
République, grande conférence publique
organisée par la commission centrale de la
grève, sous le patronage des chambres syn-
dicales lyonnaise,?.

M. Tourrel, l'émiaent jurisconsulte, vice-
président du conseil général des Bouches-
du-Rhôae, traitera de la nullité du mono-
pole .sur la grande voirie.

Toute la délégation marseillaise assistera
à la réunion.

Tous les corps élus ont été invités par
lettre spéciale pour assister à l'arrivée de la
délégation de Marseille.

Pour la première fois à Lyon on verra
fonctionner une lampa de 500 bougies.

Les Ire, 2e et 3« galeries sont gratuites.
Des billets de places réservées loges et fau-
teuils se trouvent au siège, 16, place des
Terreaux, chez les commissaires de quar-
tiers, dans les principaux établissements et
à. l'entrée du Casino.

Grève du gaz et la fédération des syn-
dicats ouvriers. — Dans leur dernière
réunion, les 78 syndicats ouvriers adhérant
au conseil local lyonnais ont décidé d'en-
voyer toutes leurs sympathies aux grévistes
de la compagnie du gaz,, en engageant la
commission à poursuivre énergieraement sa
campagne contre les prétentions de l'a 'dite
compagnie.

Le conseil décide également la mise à
l'index de tous les débitants et commer-
çants non grévistes, en engageant les tra-
vailleurs à ne pas se servir chez les renégats
de la grève, des mesures seront prises dans
les syndicats pour assurer l'exécution de
ces décisions.

La Française à Fontaines-sur Saône.—
Demain, à 3 heures de l'après-midi, une
magnifique fête sera donnée à l'alcazar de
Fontaines-sur- Saône avec le gracieux con-
cours de la société de gymnastique : la.
Française de Lyon, grand prix d'honneur
au concours de Nancy, et 1er championnat
de France, de la f.uafare de Fontaines et d; s
artistes de la troupe des concerts.

Une quête sera faite au profit des pauvres
de la commune.

Une mégère. — Rencontrant hier soir,
rie de Bonne!, une femme Catherine Li- .
thuer, d'origine allemancb, qui, en raison
de ses nombreuses condamnation*, a été
l'objet d'un décret d'expulsion, les agents,
voulurent l'arrêter et la conduire au poste.

Cette femme leur opposa une vigoureuse
résistance, se débattit, se coucha à terre et
il fallut aux agents l'aide de deux gardiens
de la pais pour emporter cette énergumène.

Au poste de la rue Dunoir, nouvelle scène,
la femme Lithuer se jeta sur les agents et
blessa le sous-brigadier Gaunot d'un COUD
de pied dans le bas-verrtre.

Les gardes, afin de l'empêcher de nuire
durent l'attacher pendant quelcrues instants'
puis, quand ils la virent plus calme, ils
remmenèrent au Palais de Justice où elle
fut écrouée.

Chronique du feu. — A deux heures un '
quart du matin, un commencement d'ineen-
d» ( s'est déclaré chez M me Broquet, nro- '
pnelaire, rue Molière, 136. [si

, : -\ '-> i; >y 'è;v- alerté, le" r>^m*ie v'S -m
\ , Dépôt, situé non loin de la"' niafs'-oti i;u-i-n- (

diée, sont arrivés avec la- pompa à vapeur,
 (

qui n'a pas été utilisée. t
Seule, la pompe à bras du poste de la rue <

' Rabelais a fonctionné.
Le fou, qui a consumé un- placard -placé

près de la cheminée, s'est communiqué au
plafond, qui a été détérioré en partie. :

; Les dégâîs-sbnt évalués" à 400 francs. ]
_ Tjn feu de cheminée, rapidement éteint :

par le -pompier Haébérlé, de la 5« compa- r> 's
' gnie, s est déclaré hier matin à huit heures i

chez M. Favaullet, place du Marché, 2.
 i—__^— Œioaoa (

,Fou de cave, — Une épai-se fumée i
> s'échappait, hier soir à quatre heures, de la 1
: cave de M. Périnard, épicier, -rue Mer- i

ciére, 21. j
Le feu venait de se déclarer dans un amas

| de caisses vides et l'on craignait beaucoup I
pour les bonbonnes d'essence, d'alcools et t
autres matières essentiellement inflam- c

-' mablos.
Las pompiers du dépôt, aussitôt prévenus, j

ne tardèrent pas à arriver amenant avec
eux la pompe a vàpeur,mais, sous les ordres
du commandant Rangé, ils réussirent, sans
se servir des appareils, à éteindre ce com- 
mc-ncement d'incendie.

Les dégâts s'élèvent approximativement à _
2,000 francs environ. ' ̂

Vol au Parc. — Les élèves du Lycée
avaient déposé dans un hangar de la laite-
rie du Parc plusieurs costumes do law-tén- n
nis qui ieur servent les dimanches et jours i
de,sortie, = n

Des malfaiteurs ont escaladé le mur et c
ont dérobé ces costumes. p

Les auteurs de. ce vol sont activent re-
cherchés, e

Suicide. — Mme M..., place des Célestins, B
prévint hier matin, à 7 heures, un , gardien C
do la paix que son petit-fils, M. O. L., âgé g
de 24 ans, ouvrier bijoutier, n'avait pas été g
aperçu depuis jeudi. L

On requit un serrurier pour ouvrir la ff
porte du domicile de O. L. Celui-ci s'était
asphyxié à l'aide d'un réchaud garai de L
charbon de bois. fo

Ce jeune homme avait déjà tenté de se
suicider en se tirant un coup de revolver. jj
: Sa fatale détermina lion doit être, attribuée te
à un chagrin d'amour. .,"' , ..-

A la gare de Perrache- — Hier matin,
deux individus, journaliers à! la compagnie . 'm
P.-L.-M., ont été surpris piquant des fûts de ' L
vin 1 entreposés à la gare de,la.Guillotière, j

Les voleurs ont été conduits à. M. Jean- J
nette, commissaire spécial de la gare de :|
Perrache, qui les a fait écrouer. i^tiaû-- i ':'

Jambe fracturée.—- En tombant de sa |_
hauteur, chemin des Culattes, hier à midi, !j
un ouvrier verrier, M. Labrosse, âgé de
61 ans, demeurant chemin' deGeiiand, s'est
fiacturé la jambe droite, ' s

Los gardiens du poste voisin, ont requis
uae voiture pour transporter le, blessé à . b,
l'Hôtel-Dieu, ,, , ... ,,.;,,,' ,-; $

Dangere-ax amusement. — Un ouvrier ; ?
maçon, M. Léonard Teillot, qui prend pen- K
sion chez MHie Chambaretaud, rue Mo- P
lière, 122, s'amusait, à plaisanter avec la |-
bonne de l'établissement, M]'e Duplessis. Ù

Comme il faisait mine de la poursuivre, I
MUe DupL-s-is étendit le bras, pour se dé-

. feridre et Teillot reçut en pleine figure, les
pointes de fourchettes que la bonne tenait
à la main en ce moment.
- Malheureuset-nent, l'ceil droit est grave- a
ment atteint, le blessé est en traitement à ïï,
l'Hôtel-Dieu. - - , h.

: Précoces malfaiteurs. — M. Folley, com- p
missairë de police du quartier de la Croix-" S<
Rousse, a fait arrêter deux gamins, Mâu- p
rice Falancio, ègédel3 ans, Louis Villette,
14 ans, inculpés de vol. .-.-

La veille de leur arrestation, ces jeunes
drôles avaient volé une montre que sonpro-
prié taire, M. Monique, maçon, avait impru- ,
demmoat laissée dans son gilet, accroche au „.
bas de l'escalier du numéro 1 de la place de y,
la Croix-Rousse. l}

Ceux enfants disparus.— A la , suite p.
d'une remontrance, les deux enfants de M. m
Rtibatet, 39, rue Vieille-Monnaie., ont quitté

 le domicile paternel mercredi dans la jour- m
née. : h

Voici le signalement des fugitifs :
Francisque Rebatet,14ans (taillemoyenne,

cheveux rouges, vêtu d'un paletot en drap
noir, gilet et pantalon gris, casquette drap a1
bleu, chaussé de petits souliers. d«

Son frère, André Rebatet, 7 ans, vêtu d'un £'
vêtement complet en toiie grise, casquette *,,
môme nuance, bas noirs et bottines.

Sur le costume, un tablier noir d'éeolier.

Pigeon égaré. — Un pigeon-voyageur, à bout - U<
de forces, s'est abattu sur le bord d'une des fe- ti.
nôtres de l'école communale des garçons de Mont- . (J(
ceau-les-Mines. . ï.

L'instituteur. M. Royer, s'est empressé de don- »
lier au volatile tous les soins nécessaires ' et l'a fa
mis dans une volière en attendant qu'il puisse le .  di
rendre à la personne qui justifiera en être le pro-
priétaire.

Ce pigeon porte à la patte droite Un anneau sur re
lequel on lit : 774, Lyon, 91, M. ds

Concours musical d'OulIins. — Le comité _
du concours musical d'Oulli'n's remercie chaleu- c
rcusemeii-t les habitants de l'empressement avec
lequel ils ont répondu à son appel, . p*f_

: La façon dont toutes les sociétés ont été reçues.
,1a décoration merveilleuse do la ville, ont touché -j
vivement le comité, qui en conservera le.-.:meilleur «t
souvenir et -une profonde reconnaissance pour .
tOUS. ,.r_

Les décorations qui ont été le plus remarquées
sont celles de MM. Volland, Viàland, Morel,
Conchon, Fray, Bouilleux, Lacour, maispn Pe-
net, rue Victor-Hugo, place Arles -Dufour, Rietcli
et Staeblen, rue des Fours-à-chaux, etc

Bureau de bienfaisance. — Il a été versé à ' Nl
la caisse du bureau de bienfaisance pour los
pauvres de Lyon la somme de 39 francs 70, pro- ,
duit" de la quête faite ' au banquet du syndicat du ' es
commerce des liquides â Lyon. De

Théâtre des . Célestins. — C'est définitive- 
ment ce soir samedi que la troupe des Bouffes-
Parisiens clôture au théâtre desGélestins la bril- m(
lante série des représentations de -Miss Helyett, en
la délicieuse opérette d'Audran que l'on ne se AP
lasse pas d'entencîre.

Avec la grande diminution du' prix des places,
il y aura certainement ce soir encore foule pour ils
applaudir une dernière fois les excellents artistes
parisiens.

Arèaes lyonnaises. — La direction nous in-
forme que, poar faire suite aux courses espagno- slc
les, elle vient d'engager Ponton et son quadrille, pu
bien connu des Lyonnais, qui ont déjà apprécié
sa valeur.

Demain dimanche, 19 juin, grandes courses
où, par leur courage et leur* adresse, ces cham-
pions de la tauromachie française montreront
qu'ils peuvent sans prétention rivaliser avec les
plus célèbres matadors d'Espagne.

Le genre varié de leurs exercices sera certaine-
ment plus goûté du public qui viendra, demain JJ,
dimanche, applaudir à la bravoure de nos toréa- n
dois, qui ont à cceur de se montrer supérieurs à ' ai
leurs rivaux d'Kspagne. NI

Six magnifiques taureaux neufs delà manade "jg
Maroger, prendront part à cette course.

Concert des Ambassadeurs (brasserie Pa
Rinck, Perrache). — Ce soir, adieux de la troupe 1 a
Edouardo. Débuts des Ors's Brolters, double la
trapèze, J L

Ecoles laïques du Grand-Trou. — La so-
ciété d'encouragement aux écoles laïques du qrj
Grand-Trou préTient le public que la tombola
de sa fête de dimanche dernier sera tirée diman-
che 19 juin, à 8 heures, au groupe scolaire de la
route de Vienne. . '

Ui  Vogue du Doyenné dite de l'Archevêché
„ ; —Demain dimanche, 19 juin, s'ouvrira la -vogue
,„" annuelle de l'Archevèoné tenue par les commer-
. ' çants du quartier. — A cette occasion, et pendant

toute la durée delà vogue, un grand bal sera
ue donnô'sur la place.

.X -— , .  ——«^—— :

m BONS BtT. CONGO. Six tirages pal-
an, pendant toute la durée de l'emprunt.
Prochain tirage, 20 juin. Gros lot de

nt 150,000 fr. Ces obligations sont rembour-
•a- r> sables en 99 ans avec primes ou avec aug-
es mentation de 5 fr. par an à titre d'intérêts.

Ce n'est donc pas un placement impro-
ductif, puisque le capital se cumule avec les

ée. intérêts, c'est-à-dire que la première année,
la le remboursement a lieu à 105 fr.; la seconda
ir- à 110 fr.; la troisième à 115 fr., etc., etc.,

jusqu'à 595 fr. pour la dernière année,
as' Ces obligations sont en vente'à- l'Agence
ip !}Foïii*nies'5 14,,rue Confort,, à l'entresol,
et au prix de 65 fr., tous frais de courtage
n- compris.

-—j*-———-aa^Ea»- i 1—

s, Ffccie du Serpent. -- Grasaciis R-abaiis
 _ -ag^CT.- 

j| Périssent tous les insectes ! ! par l'ïn-

a. secticide d-u Serpent, 32, rue Lanterne.

», in.^, .....i-, —.—.—,--,,, - • T^î^aa»— ' -—~~ "~"—"*à
 FiWi fe SociéîéE k Gynstip

5e "
e- Le comité central, à l'approche du concours
n- national de marche des 2 et 3 juillet prochain, a
rs l'honneur de rappeler aux sociétés de la région

non fédérées que quatre primes de 25 francs
et chacune seront accordées aux quatre sociétés les

plus récemment inscrites à la fédération,
e- Toutefois, ces primes ne pourront faire double

emploi avec les 4,500 francs affectés à la course.
En un mot, les sociétés portant les quatre nu-

s> mèros matricules fédéraux les plus récents seront
"* certaines d'avoir chacune une prime de 25 francs
jf J si elles n'ont pas eu le bonheur d'être classées
_ soit parmi les quinze sociétés arrivantes, soit

parmi les huit sociétés fédérées venant ensuite,-
.^ Iconformément aux décisions déjà publiées.
il ! Il est donc de l'intérêt des sociétés non fédé-
'e rées d'entrer dans la grande famille de la fédéra-

tion ; elles n'ont que des avantages à en retirer.
i9 Pour renseignements et instructions, écrire à

M. le président de la Fédération, SI, rue de l'Hô-
!e tel-de-Ville, à Lyon.

i; La cotisation fédérale est de dix francs par an,
i, idonnant droit à deux délégués,
i) .

e ''
!
 'mT " ~~""

: PAR- SERVICE SPÉCIAL - ;
a :  ,,:..... . .. i. -

i, j . ; ,, ,,;" :.,.,,-, .,
a ; LA LOI BOVIER-LAPIERRE
't

Paris, 17 juin.

.s : Un. certain nombre, de présidents de
à, chambres de commerce ou de syndicats de

: Taris et des départements, réunis au-
; 'jourd'hui à l'Hôtel Continental, ont adopté

[c une protestation contre la loi Bovier'
,.. -Lapierre, relative aux syndicats profes-
a $ionnels. Cette protestation sera portée

à la.Chamhi'e et au Sénat.
h i : . ' , .' '-——_—-
j- LA JEUNESSE RÉPUBLICAINE
.s '
[|fi ] J Paris, 17 juin.

j M. Grohlet a présidé ce soir le banquet
» annuel de la société de l'Union de la ;
à Jeunesse républicaine, il a prononcé .un

discours dans lequel il a fait ressortir cette i
Q idée, que c'est au peuple que doivent dé-
:-' sormais dépendre les destinées du pays, !
i- parce qu'il est la force et le droit,

 ;
s
 CONDAMNATION A MORT

i- Beauvais, 17 juin. ;
l" ... La- cour, d'assises de FQise vient de ,
^ condamner à moff Damelincourt, l'au-

teur d'un double assassinat commis à (
Conchy-les-Pots, arrondissement de Com-

e piègne.. Le crime qui avait le vol pour {
:. mobile avait été suivi d'un incendie. (

Emeute aux Courses de Taureaux «
Madrid, 17 juin. .

D Pendant une course de taureaux qui
3 avait lieu à- Linarès, le maire, président Ç

des courses, ayant refusé de faire sortir
I d'autres chevaux dans l'arène, un violent -1
s tumulte se produisit.

La foule envahit l'arène et le maire, s
sifflé outrageusement, ordonna à la gen-

I I darmerie de service de charger les mu-
-. tins à la baïonnette; mais en présence r

B
de l'attitude des émeutiers, l'officier de
gendarmerie défendit à ses hommes de -

i faire usage de leur armes, aux applau- <3
s  dissements du public. g

Un spectateur a été blessé par un tau-
reau, qui. a été tué ensuite par les gen-
darmes, il -.-en résulta une grande panique
dont le maire profita pour fuir chez un

l voisin et échapper ainsi aux mécontents. _
; Les autorités sont.parvenues à rétablir i

l'ordre, mais les esprits sont très agités.
; L'opinion générale est que la conduite l
• du maire sera blâmée.

—I ^cg^e-—i !— ,

; AU VENEZUELA 1

New-York, 17 juin, ~

On mande.de Barceîona (Venezuela) au \l
New-York Herald :

[ , Un combat a été livré mardi dernier par d;

les insurgés àux^trOupes du gouvernement.
Des deux côtés les pertes ont été sérieuses ;
mais la victoire est restée indécise. ci

La lutte. a recommencé mercredi et finale- 7
ment les troupes du président furent taillées
en pièces. Le ahamp cb bataille était couvert B
de morts et de blessés. lj

. _ Les rebelles marchent sur Bolivar dont K

ils espèrent pouvoir s'emparer.

Caracas, 17 juin. B

Le -président Palaccio a donné sa démis- tc

sioa; M; Viilegas, vice- président de la Ré- 1
publique, est chargé du pouvoir exécutif. J

 j —=8^»— 

UN PÈRE INFAME
._ j r

Nîrnes, 17 juin. °
On a écroué aujourd'hui à la maison s

d arrêt un veuf nommé Roussel, habi- h
tant le chemin de Saint Cézaire. près de 2
Nîmes, qui a abusé de sa fille âgée de ci
15 ans. p

C'est à la suite de confidences faites Si
par la jeune fille à une de ses amies sur S
1 attentat dont elle avait été victime que 1
la police fut avertie et en prévint le par- a
quel.

La médecin légiste requis, a constaté .
que le viol avait été accompli. [

 sj

t FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT j d

% TRIBUNE DES COMITES^

Z\ Commune de Villeurbanne. — Comité dès
républicains. — Réunion, samedi 18 juin à
8 heures du soir, café de la Terrasse/Nomination
du bureau; questions diverses relatives aux
élections du conseil général.

ar
jt. Union républicaine des socialistes du
Jo II0 arrondissement. — Les membres de 1 orga-.
,- nisation sont convoqués d'urgence à une réunion .

a privée qui aura lieu ce soir, à 8 heures, chez le
.«[". citoyen Sapin, rue Eavat, 1.» KfflwJJ H
u' Comité radical du I" arrondissement. —

Eéunion des commissions «e soir samedi 18
es .courant, 8 heures 1/2, au local habituel, café
9> Viilarel, place Salhonay, 4.
^ 9 . —_^. : «S^SD»-; ——  '—

| TEÏBUME OÏÏ¥HIÊEK
,i, . ; —
?e Syndicat des ouvriers paveurs.— Assem-

blée demain dimanche, à 2 heures précises, salle
Rivoire, avenue de Saxe, 242. Syndiqués ou non
syndiqués.

Syndicat général des ouvriers maçons de
Lyon et du Rhône. — Réunion générale de-

t_ main dimanche, à 2 heures, du soir, avenue de
- Saxe, 17G. Extrême urgence.

Ordre du jour. — Compte rendu financier;
- Renouvellement du bureau ; Questions diverses.

in Chambre syndicale des employés de cafés,
[G hôtels, restaurants et parties similaires do

la ville do Lyon, siège rue du Caret, 12. —
Réunion générale dans la nuit du 23 au 24 juin,

*s café Panel, rue de la Barre, 10, à 1 heure du
a matin. ,
n Les livrets à jour serviront de carte d'entrée.

!S Syndicat des ouvriers carrossiers. — Les
ss membres du conseil sont convoqués pour la

réunion de ce soir à huit heures, café Placher,
ie rue de Vauban, 68.

3. Sellerie lyonnaise. — Réunion extraordi-
naire de l'administration syndicale, aujourd'hui

it samedi 18 juin à huit heures du soir, quai des
,s Célestins, 2, café Déruaz. r

g On recevra les cotisations et les adhésions.

jt iir;^%^i»ijjii i, «»<

"' :" COHMUNICATIONS BfïEfiSES
k  -

i-

r Section muuicipale de la Villette et Paul-
^ Bert, — Ce soir samedi, 18 juin, à huit heures

et demie du soir, grande réunion publique des
'" habitants du quartier, salle Côte, 51, chemin de

Baraban.
.j Ordre du jour : Rapport de la commission

pour l'amélioration du quartier. — Nomination i
du bureau dé la section. — Questions diverses.

S MM. les conseillers municipaux y sont invités ç
par lettre. I

255" société de secours mutuels anciens I
| Soldats du 42e de ligne. — Le banquet annuel de P
/ la société aura lieu le dimanche Î0 juillet pro-. B
' chain, à deux heures, au restaurant Colas, à la

"Demi-Lune. Les dames sont invitées. . 'A
• On peut se procurer des cartes au siège,, café I

- Louis, 2, cours Lafayelte, et 25, quai des Brot- L
teaux. - . • > f

I
 Denier des écoles de la Guillotière. — Le m
tirage de la tombola de famille organisée parle ï

0 conseil d'administration, aura lieu lundi 20 juin •
? à huit heures du soir, brasserie Charroin, salle
9 !des Billards. B

I ' GYMNASTIQUE ET TIR

g ' Société de tir de Lyon. —Dimanche 19juin, fj
deuxième séance du championnat de la jeunesse, }<
et séance unique du premier championnat des L
lycées. Le tir sera ouvert de huit heures du «
matin à midi. e

Lo même jour, à deux heures précises, il sera P
procédé à l'appel des lauréats du grand concours ri

f annuel, aux catégories dont les prix sont en . 1(
objets à Choisir. MM. les tireurs sont priés de n

4 se trouver au Stand à l'heure indiquée ou de s'y $
2 faire représenter; M. Dussuc, directeur ie tir, a
3 choisira pour les absents non représentés. f

L'omnibus du Stand part du pont Morand, rive ?
gauche, toutes les heures à partir de onze heures. "

y w
L'Eclair de Lyon. — Le quatrième concours, A

annuel de tir se terminera irrévocablement le di- +
manche 19 juin. •*

Rappelons qu'il comprend : r*
1» Un concours public à la série. Classement P ;

aux quatre meilleurs carions. si
, . 2» Un concours public au centre. Classement à te

la meilleure mouche. . y,
S» Une cible Espérance, réservée aux jeunes <,i

t gens au-dessous de 21 ans. . f,'
4° Un tir de section. j,!

, MM. les membres honoraires de la société sont *'
informés qu'une cible spéciale et des prix spé- t fl
eiaux leur sont réservés. si
- Le pas de tir (brasserie Dupeuble, 33, quai de n
Vaise) sera ouvert de 7 heures du matin à la Sc
nuit, avec interruption de midi à 2 heures.

La Française de Lyon.— Dimanche 19 juin, li
la société assistera au festival de Fontaines. g<

Réunion au siège à midi, départ à midi et aî
; quart. Tenue d'été, culotte courte. T>

Tir de l'armée territoriale. — Dimanche ra
19 juin, deuxième et- dernière séance du concours "~

' mensuel. . . r-j
Continuation des tirs sur silhouette fixe et sur fi

silhouette mobile. i
Omnibus aux heures habituelles.
La Jeune- France. — Dimanche 19 juin, réu-

nion au local à midi, départ à midi et quart pour
se rendre à la fête de la Patriote.

1
 Touristes Lyonnais (ssetion de Villeurbanne)

— Dimanche 19, marche sur Saint-Fons, départ ce
du siège à 11 heures 1/2. sû

~ se

SPECTACLES D'AUJOURD'HUI s':
T&ëâtï-e des Célestins. — 8 heures 1/2 — flO

Miss Helyett, opérette en trois actes, paroles de di
Maxime. Boucheron, musique d'Audran.

ÇoBcerts-BelIecour. — Ce soir, . samedi, sa
18 juin, a 8 h. 1/2, grand concert. m

Première partie. — Les Caprices de Margot, m
ouverture (A. Luigini). — A. Pavane, B. Chasse se
de l'Escadron volant (Litolff). — Invitation à là

l gavotte, 1» audition (Waldteufel). - A. Angélus, hnB. Fête bohème (Massenet). 00

Deuxième partie. — Marche tzigane (Rsyer)- ^
— Souvenir de Gratz, valse (Gung'lj. —> Patrie
fantaisie (PaladHhe), — Au Bord du Sêbaou(Sel- Il 1

_ Orchestre de la ville (60 exécutants) sous la
direction de A. Luigini.

Prix d'entrée : 50 cent. m
Demain, grand concert. Prix d'entrée, 50 cent,

Concert Kational, cours Gambetta, 35 (an-
cienne brasserie Corrompt). — Tous les soirs, à
7 heures, grand concert spectacle.

Coacort «les Ambassadeurs (brasserie
Rinck. Perrache).- Tous les soirs à huit heures,
les Eoouardo, Milcamps, Lambertv, Ramieu
JNick-Hall, etc.

Conçoit da 1:'Horloge, 145, cours Lafayette
n-irS' CS Î° !M imitations de Itam-
Hill et d Yvette Guiîbert; tes Alfred's, les duettis-
tes Blanvahlm-Barrau, Henrio, etc., et le vaude-
ville « Calmo amoureux >>.

Panorama du slôg-e ûe Paris. — Ouvert
tous los jours de 9 heures du matin â la nuit

Altérations du gang et des isra-
meisrs et affections au'elles engendrent
oisparaissent rapidement par l'emploi du
seui véritable Sirop de Bcchet iodé de
Bertrand aîné. Préservatif certain des ma-
â !lieB épidémies. Prix : demi-flacon,

.2 fr o0 ; flacon, o fr.; litre, 10 fr., poste, %
centimes, en sus. Dépôt général, à Lyon,
pharmacie Bertrand aîné. (Françon, succès!
seur), 21, place Bellecour.

LA COISTRIJCTIOI LY01MISS
Journal bi-mensuel illustré

Paraissant les l° r et 15 de chaque mois

Abonnement : 12 francs par an
Un numéro 75 centimes

SOMMAIHE DU. NUMÉRO DU 15 JUIN 1892
TEXTE : Chronique syndicale : Terme de délai

pour les règlements de comptes ; collaboration
des entrepreneurs à l'établissement des séries.
— Jurisprudence.— Règlement de voirie (suite).
— Eclairage artificiel (suite). — L'impôt fon.
cier et la loi du 8 août 1890. — Eléments d'élec»
tricité industrielle (suite). — A l'hôtel de ville*
— L'exposition lyonnaise et l'électricité. — Do-
cuments relatifs à 3a reconstruction du quartier
Grôlée (suite). — La municipalité. — Avis et
renseignements divers. — FÎuatation Tra-
vaux en cours d'exécution.— Demandes en.au»
torisation de bâtir. — Résultats et mises en
adjudication.

Les annonces et les abonnements sont re-
çus à l'Agence Fournier, 14, rue Confort,
Lyon, et dans sus succursales de Saint-
Etienne, Grenoble, Mâeon, Dijon et Va-
lence.

JGM^Il M BOURSE
LYON, 24, rue de la République (en face
le Grand-Bazar). — Nouvelle organisation
pour la coiffure et la parfumerie pour mes-
sieurs — Maison élégante. — Somptueuse
installation. . .

Toute personne soucieuse de sa santé doit
faire usage du véritable sirop de Bochet
iodé de Bertrand aîné. Ce précieux dépura-
tif sans rival jusqu'à ce jour, neutralise et
élimine les virus qui corrompent le san»
purifie les humeurs dont il chasse l'âcreté et
répand dans "tout l'organisme la vigueur et
le bien être. Il guérit rapidement toutes les
maladies produites par les altérations, vices
du sang et affections qu'ils engendrent, tels
que dartres, eczémas, goîtres, rhuma-
tismes et douleurs en général. Il agit d'une
façon remarquable sur les personnes arri-
vées à l'âge critique et en purifiant le sana
devient un excellent préservatif contre
toute épidémie. Le sirop de Bochet iodé ne
renferme ni arsenic, ni mercure, aussi- ne
peut-il jamais produire les accidents qui ré-
sultent de l'emploi de ces substances redou-
tables, 1 iode seul est combiné aux extraits
végétaux qui lui servent de véhicule •
igréable à prendre, il ne fatigue jamais*
.estomac, et remplace avantageusement "
: huile de foie de morue que les enfants ont
:ant de peine a supporter. Un demi-siècle de
succès constaté par

1
 des milliers de lettres de

remerciements, émanant soit des docteurs
soit des malades, en ont prouvé l'efficacité'

Prix: demi-flacon, 2 fr. 50; flacon, 5 fr.;
ître lOfrancs; poste, 0 fr. 75 en sus. Dépôt

ff WR Axfer Pharma«e BERTBAND
Mlecou?. Ç '

 s,lcC8sseur
)' 21, place

ira msÊmm i
de J. CAMiCAS, micrographe

ÉLÈVB DU SYSTÈME PASTEUR

D'après nos célébrités médicales, il est re-
:onnu que la grande mortalité des nourris-
ions et des enfants est due au lait infecté
>ar des poussières vermieulaires, des in- i
lectos et des microbes de toute nature oui
;'y forment et s'y introduisent. q '

Ce sont ces parasites d'autant plus nui-
sibles qu'Us sont invisibles à l'œil nu au

r
n8

A
nt

 ?
n
/ance et lui procurent des maLi-

liesdont très souvent on ignore BMM
Pères et mères de familfe, si vous vouiez

auver vos jeunes enfants et conserver voï*.
nême votre santé, servez^vous de cetind^
pensable appareil qui anéantit tous les t-*

oWé
Ce filtre s'adapte â toutes les

Ms et mode d'emploi : 4 fr. 5©
 franco

lUS PETITS MÎKsllD COMMERCE
LYON, 12, rue Confort, 12, LYON



«on© oe LYOÏT

Feuilleton de l'ECHO DE LYON
18 Juin

~~ ' ' 80~

JLlD jOtJôOti
• 00 LE PETIT PARISIEN

"LE CONTRAT BE MARIAGE

Sa tête s'encadra dans l'œil-de-bœuf
et il regarda, Gocardasse et Passepoil
l'aperçurent à la fois.

— Attention 1 fit le Gascon, té I
— On est à son affaire, répondit le

Normand.
— Voilà ! fit Ghaverny, qui entrait.
— D'où viens-tu donc ? demanda Na-

vailles.
— D'ici près, de l'autre côté de l'église.

Ah ! cousin ! il vous faut deux odalis-
ques à la fois ?

Gonzague pâlit. A l'œil-de-bœuf, la
figure du bossu s'éclaira, puis disparut.
Le bossu était derrière sa porte et con-
tenait à deux mains les battements de
son cœur. Ce seul mot venait de le frap-
per comme un trait de lumière.

— Fou t incorrigible fou ! s'écria Gon-
zague presque gaiement.

Sa pâleur avait fait place au sourire.
— Mon Dieu ! reprit Chaverny, l'in-

discrétion n'est pas grande. J'ai tout
simplement escaladé le mur pour faire
un tour de promenade dans le jardin
d'Àrmide. Armide est double, il y à deux
Armides, manquant toutes les deux de
Renaud.

On s'étonnait de voir le prince si
calme en face de cette insolente esca-
pade.

"—Et te- plaisent- elles ? demanda-t-il
en riant.

— Je les adore toutes deux. Mais
qu'y a-t-il, cousin ? se reprit-il ; pour-
quoi m'avez-vous fait appeler ?

— Parce que tu es de noce ce soir, ré-
pliqua Gonzague.

— Ah bah t fit Ghaverny, vraiment t
On se marie donc encore ? Et qui se ma-
rie ?

— Une dot de cinquante mille écus.
— Comptant ?

: — Comptant.
; — De beaux yeux, la cassette ! Avec
qui ?

: Son regard faisait le tour du cercle.
; — Devine, répliqua Gonzague, qui

ifiàit toujours.
- — Voilà bien des mines de mariés, re-

partit Ghaverny, je ne devine pas : il y
en a trop. Ah t si fait i c'est peut-être
moi ? . .

— Juste ! fit Gonzague.
• Tout le monde éclata de rire.

Le bossu ouvrit doucement la porte
de sa niche et resta debout sur le seuil.
Sa figure avait changé d'expression. Ce
n'était plus cette tête pensive, ce regard
avide et profond : c'était Esope II, dit
Jouas, le ricanement vivant.

— Ella dot ? demanda Ghaverny.
— La voici, répondit Gonzague, qui

tira une liasse d'actions de son pour-
point: elle est prête.

Ghaverny hésita un instant. Les au-
tres le félicitaient en riant. Lé bossu
s'avança lentement et vint présenter son
dos à Gonzague, après lui avoir donné
la plume trempée dans l'encre et la plan-
chette.

--Tu acceptes?, demanda; Gonzague
avant de signer les endos'. '"

— Ma foi ! oui, répondit le petit mar-
. quis ; il faut bien se ranger.

Gonzague signa. En signant, il dit au
bossu :

— Eh bien, l'ami, tiens-tu toujours à
ta fantaisie ?
i — Plus que jamais, monseigneur.

Gocardasse et Passepoil regardaient
cela bouche béante.

— Pourquoi plus que ' jamais ? de-
manda encore Gonzague.
; — Parce que je sais le nom. du marié,
monseigneur. . .... .

: — Et que t'importe ce nom? • 
\ — Je ne saurais. pas vou§.dire, cela. Il
est des choses qui ne s'expliquent point.
Comment vous expliquer, par exemple,
la conviction où je suis que, sans, moi,
M t de Lagardèrê n'accomplira point sa
promesse fanfaronne ?

— Tu as donc entendu? '
: — Ma niche est là tout près. Monsei-
gneur, je vous ai servi une fois.

; — Sers-moi deux fois, et tu" ne sou-
haiteras plus rien.,

i r- Gela dépend de tous, monseigneur.
'': -— Tiens,. Ghaverny, dit Gonzague en

lui tendant les actions signées. "
!

Et, se tournant vers le bossu, il
ajoutarstgmm'arj'ii rm f

,
frI5ÏIA*'l 9 f

— Tu seras dé la noce, jé't'mvite.

' Tout le monde battit des mains, 'tan-
dis que Cocardasse -échangeait un re-
gard rapide av#c.>Passëpo il, en murnlu-
.riint :

"'-.'— Le loup dans la bergerie! Capédé*
;, diou ! ils ont raison :. imùs allons rirai

Tous les ;5çôiïrtisàns" de, Gonzague
."'avaient entouré : tu. 11 partageait

les félicitations avecle marié.
— Monseigneur, dit-il en s'inclinant

:-ftourremerfii,ei;j .>3e::fei'ai de mon mieux ;-
- '.pibarmié-fendre dignes cfe cette- liante fa-

veur. Quant à ces messieurs, nous avons
* déjà j'ôutô

1
 en paroles, ils ont dé l'esprit,

mais pas autant que moi. Hé ! hé ! sans
manquer au respect que je dois à mon-
seigneur, j'aurai le mot pour rire, je
vous le promets. Vous verrez le bossu â
table ; il passe pour un bon vivant. Vous
verrez ! vous verrez 1

:r ' ''""" ''Vi,

' ï.« Saîëîi et 'le boiidoiir

» Il existait encore sous Louis-Philippe,
dans la rue Fôlie-MéricoUrt, à Paris,
ttn échantillon de cette petite et précieuse
ârchitec-ture des premières années delà
Régence. Il y avait là dedans 'un p eu de
fantaisie, un peu de grec, un peu de chi-
nois:

Les ordonnances faisaient ce qu'elles
pouvaient pour se rattacher â quelqu'un
des quatre styles helléniques, mais l'en-
semble tenait du kiosque, et les lignes
fuyaient tout autrement qu'au Parthé-1

 non. «îqâàa
C'étaient des bonbonnières dans toute

lfacCeption du mot. Au Fiïïèlë Berger,
' on fabrique encore quantité de ces boîtes >

a^q 'Wir-.-&asss3aae3Ë2Œ& <• àaaBsaaBggajgaa

et! carton' à renfluf-es turques -où siarnoi- *
ses, hexagones pour la plupart, et dont
la' fornaelïèureus^,faiïîa joie "des aeli-e-'-:
teurs de bon goût. . \ '

La petite maisori'-'rlê':; Gonzague avait;
la-âgure, d'un kiosqufsgéguiséen templç.:-
La Vénus poudrée dÙ'^X VIIIe siècle y
eût choisi ses , 11 y avait un petit
péristyle blanc, ftanq ao.de deux-* -petites
galeries blanches, dont les colonnes co-
â'Hithiennes supportaient un premier
étage*'caché derrière une terrasse, le se-
cond étage, sortant tout à coup des pro-

"pfbrfions Carrées du bâtïmèiit," s'étevait''
1

en belvédère à six pans, surmonté d'une
toiture en chapeau chinois! C'était hardi, '-
selon l'opinion des amateurs d'alors.

Les possesseurs de certaines villas
délicieuses répandues autour de Paris
pensent avoir inventé ce style macaron-..;
|ls sont dans l'erreur : le chapeau chi-
nois et le belvédère datent de l'Enfance
de Louis XV. Seulement, l'or jeté à pro-
fusion donnait aux excentricités d'.'flors
urt aspect que nos villas économiques,
quoique délicieuses, 'iie peuvent point
avoir.
i L'extérieur de ces cages à jolis ^rJi-tï'
Seaux pouvait être blâmé par un goût
sévère; mais il était mignon, coquetjiéi^-a
gant, lijioqmi mia ed
i. Quant à l'intérieur, personne n'ignore
les sommes extravagantes qu'un grand
seigneur aimait à enfouir dans sa petite
fctaisbn.

i M. le prince; de Gonzague, plus riche,
à lui tout seul, qu'une deuil-douzaine de
iiiè 5 grands seigneurs ensemble, if avait
pu manquer de sacrifier à 'cette mode
fastueuse. Sa folie passait pour une
merveille. Celait un grand salon hexa-

gone dont l*>s.iJ*»paft fôftnaw ,
fondations uu belvédère l les

Quatre portes s'ouvraient sur- «*»„*
chambres ou beudoirs, qui enL 1?^
de forme trapézoïde sans les Ter eié

claves qui la rég^-r^ier^ LePlT

; vertes et chargée*&erTfèfftâ.»»* s ou-
Nous avons peir.: des .iioïjgj^Av

mal. Cette forme était ua rî£
llû«

exquis dont le Paris de la lS"n
ment

prierons le lepteur de se --hgum ' „
1!

° Us

huer étage quisèralt utf Pft\Pk
Uîl
 ̂ '

tailler dans ce parterre,, sans , tfôeîLde

des rognures, .une pièce cetitmlol
lper

 '
pans, escortée de quatre boudom £ S -X

placés comhie. les ailes d'un m»S
Vent, les deuS^'aris principaux s'oi 4
sur des terrassés: Les rogaaWfWl
quelles, ou modifiées par ration '"
dû cabinets, formaient uu parterre i^
itetlr communiquant avec, les ueUv ^
rasseâ-étltesarit pénétrer, dos^fëW
voulait, l'air avec ie jour. Le dJ.\?-

 ie

tin avait dessiné 'lui-même cette tr'
ftnarde croix de Saint-André, pou - ufi

D'ans le.saion de la Folie-Go-v/^-, ' r '
plafond et l,s frises étaient do W 6

l'aîné et de -'son "fils Jean BaptifM^
tenait alors le sceptre de la 'uéi m, ' ':
française. Deux jeunes gens, <îont w
n avait encorequequmze aus.GUrfeVS?
ioo,irerô cadet de Jean-Baptiste et'lit
ques Boucher, avaient eu les;pSnuetiusW

-àï — txmà el las- no JÊVT si las KO -.
-iiraol sno'b iaemma64ëiMtefrei$-i.Qi$7

I no sÎBoiièfa floilisifioRsp. fif^oèfir +^ *>...x r
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"fOIBS D*ÊTAf
S •/. Fraçats.- 99 8°

Anporieia'.... S9 60
Anwrtissabls... •• ••

««raî883 105 40
lUSieB 5 0'0.... 83 30
Espagns 4 0/0ex. 66 7»
B<Sie4 0/0... 95 35
ÊHtnch« 4 0/0 15 . . . •
Rssse 5.0/Ô m.. .. ..

— 4 0/0 67.
*. 5 0/0 79. . 69 20
U- 4 0/0 80.. 95 30
_ £0/0 90.. 95 «0

B. g. Otto. s. »• 20 80
Detttisypt. jm; . 9? 90

— Obîîgat. pm. 91 25
Portugais 3 0/9.. 24 90
_4 1/î 0/0 1889 ... ,-
feêffl îoaeier <ï«
firidi* mobilier • •

Crédit Lyoaaais.. 788 12
Mobilier Espagnol 90 62
B. Pays honiToiî. .....
Banq. Esc. Pari*. ..v .
Bandas ottomsao. 595 62
îlanqae P.-Astric . .....
Société îyosaaaisis.
Paris-Lyon-i^édit. 1517 50
Andaloas.....
Chemins Âutrieh.. 658 75
Cscérès-Pormpl.. 222 50
Lofflbard-V^Ki»«n
Méridional!! . . . .-. , . • •
Nord de l*Kspagne 179 37
Poridgais • .. •
Saragosse 218.7.5.
Canal de Sues... ; .. 75 .

Parts fonds*
Cîsaî ioteroc
Société f. lyonn.. 328 25

©BIiï©A'ffI'«*Kf^
tifi««!a.iïon.... i°2 ..
V dePatîs 1S60

_ 1865
... 1869 42* 75
_ 1871 . . ..
— JS75
— 4876
— 1S86

«.deîto'seUieïf.
Fonc. 1877 3 0/0 800 75
Com. 1879 3 0/b 476 50
Fonc. 1879 3 0/0 477 . .
Com. 1880 3 0/0k 476 50
fonc 1883 3 0/ff 483 . .

— 1885 3 O/0 470 60
grfs.Ui6ns4 0/0
©OEIÈÊI S.-Esi. . . 471 ..

— ffiQOT 471 ..
^ins-î^mtMiâ. . 480 ..

,-' 1S8«.. 470 ..

I Lyûn-Fouwièrs. . .- .....
Oueafc-Lyonaaa..
s, foao. iyona... 410 ..
Asdalons 3O/0.. 319 ..
Atrtriûhê-Hongr. i« 400 . .
àira-Alta 3 0/0
Caeérès-Pbrtng-
Lombard ancien.. 316 50

— sca*?. •• 312 50
Nord-d'&Bagae. 5 35 i ..
Portegai* 3 0/0.. US ..

— 4 0/0
Gài'Mlifà 978 75
Forges de i'Eorme ... . .
Creosot '725 ..
Mines de te Loire. 110 ..

.Monîramiort...-- S65 5(J

Sânt-EtioEiî* — 280 •
Cïois-Roaasê
O.-Trmmsyzh'KA

En vente chez les priii«ipaux libraires et
â. l 'AGENCE FOURNIER, 14, rue Confort,
ï^yon, l'Annuaiïe général du Ooaynerce
â© Lyon et du département du ah#n{}
(indicateur FOUBN'ÏEB,),i&V^ important
des aanuaires de pi'oviace^ plu» de 2,500
g>ages, plus de 100,000 adresse*.

ïi'îJlJlioK. IJÊ ,.,r |4iîl»
"Du ïf Juin ÏS32

, DffiPfiGHK ©OUYBïtNS"M.ENTâ.La

MKÎT-VJ ^-—~~—i>-—il ov-m isi&à
S>Kfet* ixjla Hj4"tl ÂJlJîîljRi) ^^

30/0..-.. 99 90 59 50 .. .." ".. 40
3 0/o noawïn. . 100 90 100 60 .... ..30
8 0/oauiott.sx.. 99 70 99 6') .... ..10
4 Ï/91S83.... 105-85 Î05 80 I 05

rSLSSiiAPHIE paiVËâ;

I Î>RK;!BS I DÏ! HIER
aCTCR* WJJÏl'ilS L «OÏJHB COUM

® "S1ER ^'aajouril'hiii d'ft^onrd'ii.

ex 99 9 -1 3 0/Q Fraavoif . . . . ¥ù~VZ 99 70
100 95 3 0/o aenvean.... U0 70 1(0 75
105 90 4 1/2 Fr. (Î8S3).. 105 80 108..
93 20 5 O/o Italien 93 25 93 32
67 35 i 0/o Espaga.-ert. 67 75 66 92
.. .. Hongrois 4 0/o... .... ....
2i 85 Portugais 2170 21 «0
69 60 Russe Orient OS 20 68 75
98 32 Dette Sgvpt. nnii. . 93 .. ....

4175 .. Banque Je France. 4170 .. 4160 .,
1167.. Crédit Foncier.... 1175.. 1175..
... .. Baaq. d'ege. Paris. 182 ..

 Crédit Lyonnais... 79) .. 791 ,.
 Banqne Ottomane. 536 .. 595 ..

478 .. Banque Ausrich .. . 477 ..
92 .. Mobilier Espagnol . . 91 .. 92 ..
.. ,, Panama ....

1517 .. Paris-Lyon-Méd . . , 1515
657 .. Aciridnecs. . . . . . . 657 .,
,,\ ,. Lombards 222 .. 221 ..
222 .. Ssragosse 217 .. 2:S ..
183 .. Nord EjpajM 189 ,. 173 ..
..... Méridionaux., 660 .. 658 ..

28Î0 .. Suez 2821.. %m ..
66 75 Consolidé J 96 75 96 75

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 17 Juin 1832

ACTIONS

Xxifatî
Alpine» ,
TfcsSïBis
LanV-ira...
Huta-Bankow*
Gkaaip-à'Or .... . . . .

08ÎJGATI0WS
N.-E. Hongrois, ... ..
Furstemberg.... 505 ..
f attendes 453 ..
Lots Tnrea. ..... . . .

Uhiïko-» ... , .
Uls

âPRÈS BOURSE
•'Du-:i'T'":Juih

8 0/0 français . . 99 71
— à^6 .:.'... ';. ...

-'— d/50..'.... .. ..
Italien ......... 93 32
Extérieure....... 66 87.
Hongï-ojs 95 37
Susse 1891...

— conEoMé . .. ..
Orient.. ........ 67 95
Portugais....... H 87
Turc. 20 70
Egypte unifiée.. 491.25

— pri-vilég. 4!8 12
Baaçae Ottozn.. 595 62

iDou&sues. 470.
.Rio TiKto... '...*.' 425'62
iïnarsis..;:..:..' !l!8 fï
Alpines ....'... À {£'0 .'.
De" Béer* ...... «j.:-*.^ .. -:

Tabacs ... .. MO 6Î-
Panama ........ .. ..
Chèque», IjondK 19-1/3

'.— à vue ... .... ..
— e/Bér... .'.. ..
— Pét'ersb".'; -..". ..
— Vienne...... ..
— Ainsi.... ... ..

3 0/o franc, n.. 100 ..

S00E1 COilHRCiAlî'SS MRdt BE FIE1I

Paris, 17 Juin (S h. soir)

HUILES DE COLZA

Gourant 55 50
Juillst 65 50
Juiliet-Aout 55 75
4 derniers 56 75

Tendance calme.

HUILES DE UN

Courant 45 75
Juillet 45 75
Juillet-Août. 45 25
4 derniers 47 25

Tendance

SPIRITUEUX 90« l'h.

Gourant 50 .,
Juillet.. 4Î) 50
Juillet-Août 49 ..
4 derniers 43 75

Tendance indécise.

SUCEES Blancs n» 3

Gourant 38 25
Juillet , 38 35
Juillet-Août 38 50
4 d'octobre 37 . . j

Tendance calme.

I SUCRES Roux 88»
| Dispon. de,. . ;à37 75

Tendance faible!

SUCRES Raffinés.
Dispo.de 103 50 à 104 ..

FARINES 13 margues
Gourapt; 52 60
Juillet 53 25
Juillet-Août 53 60
4 derniers ' 54 50

Tendance faible.

BLÉS (100 Ml.)
Gsurant ..... ... 23 75
Juillet î3 90
Juillet-Août 2i ..
4 derniers ..... . -$i 50

Tendance faible.

AVOINES (100 kiL)
Courant lïjf 60 ,
Juillet 15 75
Ji+illet-Aoùt 15 80
4 derniers 16 80

Tendance faible.

Marque Corbeil. 57 ..

_. &Û3DITIÛN.0PS...SQI.ES DIJJJUU.
Du 17 Juin 1892

în S pa ^ <D ^ «n •£! ç> S is -S- - '-«- « Il 2 S> o ;2 w -g « fi o s « S

..-ésOrgâns. 8 2-4 8 » «•'» 3 6 5 > '3192
SS'ïracios. Si »*..-i| » >- » f. § 8 2 1588

 ...83 Grèges. 15 » 1 8 8 7 » 4 8 5 27 6225
.. .7 j Divers»? ,.» ». » * ». » » » » » » : »

;2Lainè.. » » » » » » » e '» B » »

158' " 26 25 18 8 9 „ 12 22 18 29IH405

BALLOTS PiSSgg

»l0rga?S3 . » » »| « » » » » ,»| » » »
y-Trames. » » » r» » »;» 1 » i » )4g

81:Srèges. 1 >MM » .»' :-t 10 2ô,i3 î9 4050
» Bii«rses » » »| » » »i » » »| » » P 8fff

83!j --.,,-;] 1 .:» ;l| 1,).»; .»[ J) tl 26JU îôj 4193

Ballots.-condit-ioflriôa depuis lé 1" du mois. 2332
BaUots pesés dopuislsl" du mois .... 1508

ûmmÈ OE Là ÏILLETTl
du 17 Juin 1892

fêame. — Aiaené3, 813 ;. vendus, 71f; poids
moyçn, 79 : 1" qualité, 180; 2*. qualité, 170;
8« qualité, 146. — Prix extrêmes, de 00 à S0Û.

Vente mauvaise.

J™ mmQHÈ' mm BESTIAUX
: A LY-ÔN-VAISE.— 17 Juin 1892

- Bœufs. — Amenés, 700; Tendus, C07 ; renvei
103 — Prix payés ; de 90 à 144 fr. les 100 kilos,
droits d'cctroi non compris,

. Veaux. — Amenés 987, tous rendus de 70 à
104 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris.

iiiTii-BiHifs wïmm
du 17 Juin 1892 iip ,

uï<)l)iq6
Organsins : 1; Poids : 92. — Trames : »

Poids : »»». — 5 Grèges : 402, — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé ,71.
Total du 1" au lé : 7238 kiloW "^^fA"!1 A- ?\

—-——.-»--- riàiiftBS
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Premier arrondissement.-- Néant. -

Dïuœième arrondissement. — Veuve Forfcy,'
née Gret, épicière, 06 ans, Hôtel-D:eu-, : f.1 10 b. —
Louis:' Sorlin, sans .profession, 20 ans, Hùtel-
-Diou, _f.,6h. soir. — Désiré Wacbrlen, Sans,
Charité, f. 4 h. — li'raneois Laurent. 5< ans, Gha-
rite, f. 8b, ' ' M« :•

Troisième arrondissement. — Anne Lavan-
oier, sans profession, 38 ans, route de Vienne,
Ifi, f. 6 h. matin. — Charles Bauchet, rentier,
04 ans, rue Montesquieu, 10, f. 8 h. — Glande

.Lombard, sans profession, 78 ans, rue de la Ma-'
deleine, 3, f. 4 h. — Antoine Joseph, 4 ans, rue
tlclLpae, 7, f. 6 h. soir. — François Jouvenet,
sans profession, 56 ans, route de Vienne. 200,
f. 10 h-. - ' -- ^

(nuitrième arrondissement.— François Allain,
voiturifer, 31 ans, quai do Serin, 48, f. 6 h. m. —
Antoine Berger, sans profession, OG ans, rue de
1 .knfar.M, 43, f. 8 h. — Jacob Birk'ner, tisseur,
va ans, hôpital, f. 9 h.

Cinquième arrondissement. — Victor Mon-
angerand, 8 mois, Antiquaille, f 8. h. - Je;.n-

utiarrtton, antiquaille, G8 ans.f.' 9 h' — Benoîle
il"0? n ', l!n gère ' 16 an s, chemin de l'Etoilê-d'Aiéï
1 >, t; 9 ii — Albert Ghalier, 2 ans 1 :'2, rue Saint- .
Georges, 91, f. U }v '.

isi.tteme arrondissement. — Benoîte Paille -
rcnliero. 79 ariS) ruc Duguesclin, 121, f. 2 h —

rn *ni)?, A"8°' emPloyé, 5a ans, rue Du»ue3ciia,
Otl, t., 4- h, -

ÂllfîPHP ï?«pl?îlfi Mont«hal-Lyon (igôd. arg-V
âlillbUi JJI rJJdJJil 1 f.ch, mS 4e cb^s, et «ofli, I


